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Omme il eſt impoſſible dans la con

C† preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , cn n'en payera que trente-cinq

Les Relations ſe vendront autant que !

les Mercures.
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AU LE CTEUR.

L y a lieu de croire qu'on

" ne lit plus l'Avis qui a

eſte mis depuis tantd'années

aucommencement de chaque

Volume au Mercure, puis

que malgré les prieres rèite

rees qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les AAemoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité
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de defigurez,eſtantimpoſſible

dedevtner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il
, _._2 - A" - - -

(º e

m'eſt bien écrit. On prte de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on ne prend

aucun argent pour ces A4e

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages a leur

tour, pourvu qu'tls ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port,
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| NoVEMBRE I 7o j. ,

par unDiſcours tout plein

#. d'eſprit, & qui fera plaiſir

à ceux qui le liront avec atten

tion. Il a eſté prononcé parM*

l'Abbé Grimauld, fameux Pre

| E commence ma Lettre

A iij
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)

dicateur , à la Vêture d'une

Demoiſelle de Saint Cyr, à qui

le Roy a donné une place dans

l'Abbaye du Val de Grace.

| Rendez graces à Dieu , qui

vous appelle, maSœur; & faites

luy des vaux, pour le Prince, qui

vous a choiſie , beniſſez la main,

qui vient de vous placer, & qui

n'eſt pas moins admirable dans le

choix des brebis, qu'elle envoye à

l'Autel, que dans le#
des autres, qu'elle a la bonté d'éta

blirailleurs. Prodige de nos jours,

& le plus heureux du monde.

Leplus ſage des Rois demandoit
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au Ciel une femme, qui commeZ
Reine de Saba , venant des ex

tremitez de la terre, fiſt d'un

grand prix, que s'élevant au

deſſus de ſon ſexe par la force de

ſon genie, elle meritaſt d'eſtre la

dépoſitaire de ſes ſecrets. Confidit

in câ, & qu'aprés avoir maniéſon

ſceptre, manum ſuam miſit ad

fortia : elle n'euſtpas honte de ma

nier la quenoüille & le fuſeau ;

& digiti ejus apprehenderunt

fuſum. -

Ce grand Prince vouloit qu'a

vare de ſon temps, cg liberale de

ſes biens , elle formaſt des aſiles

contre l'infortune ; palmas ſuas

A iiij
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|

extendit ad pauperem , qu'elle

n'empruntaſtpoint ſes graces de la

magnificence de ſa parure; forti

tudo & decor indumentum

ejus ; eg que tirant ſa principale

gloire de ſa vertu , toutes ſes pa

roles fuſſent des leçons de ſageſſe ;

os ſuum aperuit ſapientiae, &

lex clementiae in linguâ ejus.

Il vouloit enfin que la crainte de

Dieu c9 les vertus de l'ame fuſ

ſent les qualitex eſſentielles , qui

la rendiſſent digne d'une éternelle

772e/720tre.

Salomon la chercha , ſans la

trouver , .. cette femme vertueuſe

ca veritablement forte : mais
'.
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-

n'ayant eſté longtemps à，- º
que parce qu'il faloit des ſiecles

entiers pour la former , qu'elle

joüiſſe du fruit de ſes travaux,

Date ei defructu manuum ſua

rum ; & loin que l'injuſtice des

hommes luy dérobe la gloire que

ſes actions luy ont acquiſe , que

l'éclat de ſon merite & nos loiian

gesſervent à recompenſerſa vertu ;

& laudent eam in portis opera

rejus.

C'eſt à elle, ma Sœur, & à ſa

bonté que vous devez la place , où

vous avez aujourd'huy l'honneur

d'eſtre reçuë : mais n'oubliez ja

mais la charité qu'on a de vous y
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recevoir. fe parle de charité,ſa

chant qu'on ne connoiſt point icy

toutes ces vûës d'intereſt, qui fa

cilitent ailleurs , & qut hâtent les

ſacrifices ; où s'il ſe trouvoit des

eſprits à raſſurer, ces murs ſacrez,

c9 ſi dignes de la liberalité Royale

des auguſtes mains, qui les ont

bâtis, ne s'élevent avec tant de

pompe & de majeſté, qu'à condi

tion que vous.yſerez reçuè. -

Suivez donc voſtre vocation ,

& ſiquelqu'un me dit qu'on a choi

ſ pour vous, il m'eſt aiſé de le con

fondre; parce qu'à la diffrence des

autres, quipayant leurentrée dans

le Cloiſtre, paroiſſent plus libres de
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choiſirceluy qui leur plaiſt davan

tage,ſ la ſenle Providence vous

ouvre les portes de cette ſainte

Maiſon, celle à qui vous devex

le mépris que vous marquex pour

le monde, a eſtévoſtre berceau pour

la Religion. - -

· Dans cette Ecole de ſageſſe &°

de vertus , dans cette noble & .

floriſſante retraite , voſtre voca
tion ne pouvoit échaper à la vigi

lance de celles dont les yeux ont

eſtéſ longtemps ouverts ſur vous.
Il eſtoit évident que Dieu vouloit

que vous fuſſiez Religieuſe,puiſ

#y a décidé que vous deviez

l'eſtre, & ſun coup degrace vous
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a jettée dans ce port plutoſt que

dans un autre , on s'eſt donné le

loiſir de connoiſtre que les loix

qu'on y obſerve, eſtoient les loix

que vous deviez ſuivre. . '

| L'arbre qui croiſt dans la pepi

niere, eſt en la diſpoſition du Maî

tre, c9 le Maître peut le#
planter où il voudra : mais l'arbre

qui de luy-même ne choiſitpointſa

place, n'eſt pas moins deſtiné à la

remplir.

- Heureuſe, ma Sœur, de cuèillir

lesfruits de cette terre de benedic

tions, aprés les combats qu'ila fal

lu ſoûtenir l - Il eſtoit juſte d'eſ

ſayer; mais comme on embraſſe
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volontiers laReligiônque l'oncon- .

noiſt , on reçoit avec plaiſir celle

qu'on ſçait devoir eſtre Religieuſe,

Enfin ſi les orages du monde di

minuent la liberté , Dieu n'aura

donc qu'une voye pour nous ap

peller ? parce qu'il commande de

l'aimer, ſon amourſera donc moins

libre ?nôtre patience dans les maux

imprévûs ne ſeroit donc d'aucun

merite?cg aprés tout, a-t-onpour

ſoy-même le ſcrupule qu'on a pour

les autres ? Heureux de quelque

coſté que Dieu nous prenne,pour

vû que nous allions à luy !

- MichelRadzioviski, Cardi
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nal, Archevêque de Gneſne ,

premier Prince & Primat du

Royaume de Pologne, eſtoit

fils de Jerôme Radziowiski ,

Starofte de Lomzen, & depuis

Vice Chancelier du Royaume,

& d'une fille du Comte deTor

now , qui mourut en accou

chant de luy le 3. Decembre

1645. Il perdit auſſi ſon pere

| à l âge de neuf ans ; de ſorte

que ſe trouvant orphelin, &

le peu de biens qu'il avoit eſtant

dans un fort grand deſordre,

il n'auroit pas eu une éduca

tion conforme à ſa naiſſance,

ſans la generoſité de la Reine
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| Marie-Loüife de Gonzague,

· qui en prit ſoin & qui le fit

voyager à ſes dépens dans les

pays étrangers, & particulie

rement en France, où il étudia

au College d'Harcour. Qucl

que temps aprés ſon retour,

Jean Sobieski , Grand Maré

chal & Grand General de Po

logne, ayant eſté élevé ſur le

Trône de ce Royaume, Michel

Radziowiski qui avoit l'hon

neur de luy appartenir de fort

prés, s'attacha à ſa perſonne :

& ce Prince qui luy trouvoit

un merite diſtingué , reſolut de

le rendre utile à ſa patric , ce
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qu'il fit enſuite, en luy confe

rant pluſieurs dignitez les unes

aprés les autres. Il le nomma

d'abord à l'Eveſché de War

mie, l'an 1 679. & luy donna

preſque en meſme temps la

Charge de Vice Chancelier du

| Royaume. Il obtint enſuite

pour luy un Chapeau de Car

dinal du Pape Innocent X I.

qui le luy envoya en 1683. &

† la mort de Wiſga, Ar

chevêque de Gneſne , il le fit

monter à la Primatie du Roïau- -

me. Aprés la mort de Jean III.

ſe trouvant, par ſa qualité de

Primat, Regent du Royaume,
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il aſſembla les Etats de la Re

publique pour la convocation,

& l'annéc d'aprés pour l'élec

tion. Il n'oublia rien dans cel

le-cy pour empeſcher que la

· diviſion qui s'eſtoit déja gliſſée

dans les eſprits, ne produiſiſt

, ſon effet ; & par ſon attache

ment inébranlable au parti

qu'il avoit cmbraſſé, il donna

un grand & nouvel exemple de

conſtance à la Pologne.Malgré

ſes ſoins , ſes peines & ſon

exemple, la deſunion & l'in

conſtance gagnerent le deſſus ;

& l'élection fut partagée. Je

, ſerois trop long, ſi je rappor

Novembre 17o5.
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tois en détail ce qu'il fit pour

le ſoûtien &§

de ſon Candidat. Il ſuffit de

dire qu'il forma pour cet effet

une Confederation ou Roko

ſe, qui eſtant compoſé de la

lus grande partie de la No

leſſe Polonoiſe , l'auroit mis

en eſtat de contre-balancer

longtemps le party contraire,

· ſi préferant enfin le repos de

ſa patrie à l'honneur de ſa di

gnité mépriſée, il n'avoit con

ſenti à reconnoiſtre le Roy |

Auguſte : CC qu'il ne crut pas

cependant devoir faire, ſans

· eſtre libre auparavant des en
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gagemens qu'il avoit pris. Il

quitta Lowitz, où les Confe

derez avoient eſté aſſemblez

ſous ſes ordres , & ſe rendit

à Varſovie, accompagné d'un

grand nombre de Seigneurs &

de Nobles de ſon parti. La

.tranquillité rétablie par là, a

ſubſiſté pendant quelques an

nées en Pologne ; & elle n'a

ceſſé qu'à cauſe de l'entrepriſe

des Saxons en Livonie. Le Roy

de Suede, aprés les avoir éloi

.. gnezde cette Province, s'adreſ

fa au Cardinal & aux autres

Grands de Pologne , & leur

ayant expoſé ſes griefs, ceux

B ij



2o MiER CURE

de la Republique, & la ven

geance qu'il vouloit en tirer ;
，? • • N » • . N

il les invita à s'aſſocier à ſes deſ

ſeins. La maniere dont le Car

dinal Primat reçut cette ouver

ture du Roy de Suede, & les

réponſes qu'il luy fit, n'ayant

pû détourner cc Prince de ce

projet, ny mettre le Cardinal

dans le chemin de moyenner

la paix de ſa patrie : il n'en per

dit cependant pas le deſir : &

s'accommodant en pluſieurs

· choſes aux volontez du Roy

de Suede, il ſe flattoit toûjours

de pouvoir le conduire à des

penſées de paix, tantoſt par la
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declaration de l'Interregne.,

tantoſt par ſon conſentement

à la nouvelle élection, & enfin

par ſes Univerſaux pour la der

niere Aſſemblée à Varſovie.

Voilà quels ont eſté les veri

tables ſentimens de ce Sei

gneur; & il eſt mort dans une

extrême douleur de n'avoir pû

les executer, & de laiſſer ſa pa

trie agitée de tant de troubles.

Il demande dans ſon Teſta

ment pardon à ſes ennemis, en

des termes qui font honneur

à ſa modeſtie, & qui donnent

une idée de ſes ſentimens, bien

differente de celle que le Public
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s'en eſt peut-eſtre faite.

Sa maladie commença le

Lundy 5. Octobre, elle eſtoit

encore peu conſiderable le

Mardi , mais la fievre augmen

tant & les Medecins jugeant

qu'elle eſtoit dangereuſe , en

avertirent ce Cardinal , qui

emploia la nuit du Dimanche

au Lundi 12. à remplir les de

voirs de la Religion. Il travailla

, le Lundi juſques à midi à ache

ver de régler ſes affaires Do
- /

-

meſtiques : aprés quoy il ne fut

plus occupé que du ſoin de ſa

conſcience ; & il paſſa en prie

res ce qui luy reſta de temps
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juſqu'au Mardi à onze heures

& un quart du matin qu'il ex

pira à Dantzic, aprés unetres

courte &fort douce agonie.

Le nom de Rokoze eſt fort

terrible aux Rois de Pologne.

C'eſt un Tribunal auquel le

Roy, les Officiers de la Cou

ronne,& les Senateurs doivent

fe ſoûmettre , & l'on peut

ordonner de groſſes peines

contre ceux qui refuſent de s'y

ſoûmettre. Il faut lire Aleſ

ſandro Cilli pour eſtre bien

inſtruit de l'eſpece de proce

dure que cc Tribunal ſuit.

Les Polonois écrivent Rad
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|

ziejowiski, & les François Rat

gioski. -

Gneſne eſt une Ville Archi

epiſcopale & Primatie de tou- -

te la Pologne, clle eſt dans le

Palatinat de Kaliſch enla baſſe

Pologne, entre Poſna & Torn.

Les Auteurs Latins l'ont nom

mée Gneſna & Limoſalous.Au

jourd'huy cette Villen'eſt con

ſiderable que par la demeure

du Primat du Royaume , qui

a toûjours beaucoup de part

dans les affaires d'Etat. Gneſne

a eſté autrefois Capitale du

Royaume. On croit que Le

chus, premier Prince du Pays,

- · la

|

:
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la fit bâtir; & on a une tradi

tiongenerale quece Prince luy

donna le nom de Gneſne , à

cauſe d'une Aigle qu'on trou

va dans les fondemens, parce

†langage Polonois Gneſad

ignifie un nid d'Aigle. L'Egliſe

Metropole de S. Alberryeſten

richie de diverſes Reliques.

Cette Ville fut preſque toute

brûlée en 1 6 13. -

Sigiſmond Karnkowski a

eſté un des plus grands Prélats

qui ayent gouverné l Egliſe de

Gncſne. . -
-

Quoyque les nouvelles pu

bliques vous ayent déja appris

Novembre 17o5. C
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les expeditions faites par l'Eſ

cadre des Indes; vous en trou

verez des détails beaucoup plus

rands dans ce que vous allez

† Il eſt tiré d'une Lettre écri

te àM le Comte de Pontchar

train, parun des premiers Offi

ciers de cette Eſcadre , com

mandée par M le Baron de

| Pallieres.

Nous appareillâmes de Groiiais

le 23.Avril 17o4.plus tardd'un

mois qu'il ne convient pourpaſſer

le Cap de Bonne-Eſperance: ce qui

futcauſequenous y eûmes en vingt

jours cinqcoups de vent, & aſſez
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violens pour nous ſeparer le 25.

juillet , rompre le Gouvernail de

l'Aurore, emporter la moitié de la

alerie de la Mutine , e9 pour

# rompre ſon étay-d'avant. Le

Saint Loiiis & mon Vaiſſeau qui

ne s'eſtoient pointſeparez, retrou

verentl'Agreable le 27. & nous

fiſmes tous trois route pour recon

noiſtre Madagaſcar, que nous dé

couvriſmes le 13 Aouſt, & nous

mouillaſmes le 2 1. à l'Iſle d'Am
- • • V -

jouam, ou nous avions un ex

trême beſoin d'arriver , ayant

perdu dans la Mutine ſeule dix

hommes du Scorbut; tout le reſte

des équipages eſtant attaquédumé

C ij
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me mal , avec quel ues Officiers.

Nous miſmes les # malades à

terre, & donnâmes generalement

à tous les Equipages de la viande

fraîche , dont il y a abondance dans

l'Iſle , c9 qui ne nous manqua pas

auſſi parles bons ſoins de Mr de

Chazel.

· Le 3o. il parut un Navire à

la pointe d'Oüeſt de l'Iſle, qui ſe
trouva eſtre l'Aurore, cº qui à

cauſe des calmes & des courants,

ne put venir moiiiller auprés de

nous que le 2. Septembre. AMr

Houſſaye /20f/5 aſſura qu'il'avoit

beaucoup ſouffert à la Mer, par

la perte de ſon Gouvernail.
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je dois dire icy que la traverſée

de France à Anjoüam eſt trop lon

gue, & que l'on riſque, ne tou

chant point au Cap-Verd, de per

dre beaucoup de monde, & de ſe

trouver hors d'état, en temps de

guerre, de ſoûtenir une rencontre.

La ſeule difficulté qu'on donne des

eaux dangereuſes du Cap-Verd,

peut eſtre applanie , ne s'en ſervant

que pour la chaudiere.Ayant fait

noſtre eau, bois & rafraîchiſſe

ment, nous appareillaſmes le 16.

aprés avoir aſſemblé le Conſeil,

pour voir qu'elle route nous de

vions tenir La ſaiſon d'aborder à

Pondichcry eſtant paſſée , n0tés c0n

C iij
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cluſmes qu'ilfalloit allerà Suratez

& nous fiſmcs route pour nous y

rendre.

Nos Scorbutiques eſtanttous ré

tablis, nous retombaſmes dans une

eſpece de maladieplus dangereuſe;

c'eſtoient des fievres peſtilentielles,

dont il nous mourut 35. hommes

dans la Mutine ſeule, avant l'a

terrage de la Coſte de Malabar,

que nous viſmes le 28. Oétobre

parles 17.degrez 2o. minuttes de

latitude , & 97.degrez de longi

rude. Nous connûmes que c'eſtoit la

terre d'Andaragapour, & nous fiſ

mes toujours route pour Surate cô

toyant toujours la terre.
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Le 29. ſur le ſoir nous apper

çûmes un Navire devant nous,

qui couroit tout le long de la Coſte

au Sud ; & comme la nuit ſur

vint, nous le perdiſmes de vûë.

Nous allions au Nord, e9 la nuit

eſtant claire, j'apperçus ce Navire

ſur les neufheures du ſoir,ſur le

qucl je fis porter, & au premier

coup de canon que je tiray, il ame

na.Il nous cria qu'ileſtoit Anglois;

je fis venir le Capitaine à bord.

Le Bâtiment eſtoit de huit canons,

forti depuis trois jours de Bonbais,

& alloit à Calicut; ſon équipage

eſtoit de deux Anglois , huit Por

tugais , & le reſte Indien : le tout

C iiij
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faiſant 3o. hommes d'équipage. .

je ne pus joindre nôtre Comman

dantque le lendemain,à qui ces An

glois dirent qu'ily avoit dans la

Rade de Surate 1o. Vaiſſeaux de

guerre Hollandois & 4. Anglois,

qui faiſant la guerre auMogol en

défendoient l'entrée à toutes les

Nations.Ces nouvelles nous affli

gerent par rapport à nos malades,

qui eſtoient en grand nombre; Goa

nous eſtant fermé par la guerre

avec les Portugais, & n'y ayant

aucun Port dans toute la Coſte, où

nous puſſºns /70//S refugier pour

les rétablir.

Nous moiiillaſmes devant An

daragapour la nuit du 31.Octobre
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au premier Novembre, ou le Gou--

verneurnous reçut aſſex bien, cgº

nous confirma la nouvelle que les

Anglois nous avoient donnée.

Nous y fiſmes quelques rafraî

chiſſemens, de l'eau, du bois, &*

du Ris aſſez pour tenir la Mer

quelque temps, comme nous pré

voyions y eſtre obligex. Le 5.

aprés avoir coulé noſtre petite priſe
à fond , qui n'avoit que moitié

charge de Ris eg de Blé, & quel

ques racines medicinales que nous

embarquaſmes , renvoyé les In

diens à terre , avec chacun une

ſomme d'argent,prisſur mille écus

d'argent trouvez dans cet Anglois,

ſuffiſantepour les conduire chacun .
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chez eux ; choſe que nous vouluſ

mes obſerver, eſtant preſque tous

de Surate, de crainte que les Mar

chands François neſouffriſſent à

la Loge dudit Surate, ſi nous en

uſions autrement avec cette Na

· tion : nous appareillaſmesſur les

fix heures duſoir,pourfaire rou

te vers Paunol c9 Calicut , où

nous avions ordre d'aller.

, Le 1z. Novembre nous fiſmes

rencontre, à l'entrée de la nuit, de

trois Baſtimens , deux Navires

c9 un Houry, qui eſt un grand

Bateau de la Coſte. Comme la

nuit eſtoit claire, nous leur don

naſmes chaſſe, & l'un de ces deux

• ' --

，
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Navires mit un feu en poupe.#

de Pallieres & moy les joigniſmes

environ ſur les onze heures du

ſoir feme mis àportée du Piſtolet

, par le travers de celuy que j'avois

| # joint, cg me tins dans cette ſitua

, tion pourattendre le ſignal que me

| feroit le Commandant, qui fut de

touteſa bordée & deſa mouſque

terie. f'en uſayde même avec ce

luy queje tenois ſous mon écoute.

Celuy qui ſe battoit contre l'A

-greable ſe rendit à la# bor

dée , ce que ne voulut pas faire

l'autre , quoique je luy criaſſe

qu'il ſe rendiſt , puiſqu'il voyoit

que l'autre avoit amené Il amena



36 MERCURE

enfin , & aprés s'eſtre beaucoup

fait preſſer, il mit ſa Chaloupe à

la mer , dans laquelle il m'envoya

un Officicr, qui me dit que ces deux

V.aiſſeaux eſtoient Portugais,Vaiſ

ſeaux du Roy armez contre les

Arabes ; celuy de l'Agreable de

32 canons, 2oo quelques hom

mes d'équipage , celuy-cy de 24

& de 1 35 hommes. -

- j'envoyay cet Oºfficierà l'Agrea

ble avec un Officier de la Mutine,

qui me rapporta que Mr le Baron

de Pallieresayant envoyé amariner

ſa priſe , ſon fils entrant dans le

avire , y avoit eſté reçu d'un

coup de Sabre ſur la teſte, un au

'

º

é
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' tre ſur la main, Mr de Chazel

manqué d'un coup de piſtolet, e9

Mr de Vieuxchamp bleſſé d'un

coup d'eſponton dans le ventre. je

fis armer la Chaloupe du Portu

gais & mon Canot, quej'envoyay

amarimcr ma priſe , qui ayant

trouvé les Portugais armez & le

pied ſur le bord, avec menaces ſi

l'on montoit; Mrs du Chatelet c9°

de la Maiſonfort qui comman

doient les Chaloupes, jugerent à

propos de venir m'avertir de ce
qut ſepaſſoit, plutoſt qte de s'ex

oſer à la même avanture que ceux

de l'Agreable. Comme ils reve

noient, il fit une pluye ſ abondan
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， que nous nous perdimes tune #

demie heure de vûë; & quand le

temps fut éclairci,j'apperçus mon ，

Portugais qui avoit mis toutes ,

voiles dehors pour gagner la terre

d'entre Cannanor & Goa , d'où

nous n'eſtions qu'à ſix ou ſept,

lieuës. .

Si-toſt que mes Chaloupesfu

| rent à bord, j'abandonnay la Por

tugaiſe , pris la mienne à la re

morque, & fisforce de voiles ſur

mon Navire, que je joignis au So- .

leil levant, à deux lieuës de terre.

Il ſe deffendit encore une bonne

heure; mais luy ayant mis#
dans les artifices qu'il avoit dans
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ſes Hunes , jetté ſon grand maſt

de hune bas , il ſe rendit. fe fis

venir le Capitaine & ſes Officiers

à bord; il eſtoit bleſſé à la main,

& ſon Lieutenantau bras.CeCa

pitaine eſt homme de condition ,

nomméSalvador de Melo-de-Sil- .

va ; il me dit qu'il avoit trente

cinq hommes de tuez ou bleſſez,

fe joignis mon Commandant , à

qui le Capitaine du Saint Louis

avoit amené le Houry qu'il avoit

pris pendant la nuit , ceux qui

eſtoicnt dedans, eſtoient Arabes ,

& avoient eſté depuis quelques

jours pris par ces V.aiſſeaux Por

tugais. M de Pallieres l'avoit
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rendu auſdits Arabes , qui s'ene

eſioient emparez, & eſtoient déja

bien loin quand je rejoignis mon

dit Sieur de Pallieres, qui reſolut

de mettre le feu au plus gros des

deux Navires, n'y ayant ny ar

gent ny marchandiſes dans aucun

d'eux , de jetter à la mer les ca

nons de l'autre, avec des vivres

ſuffiſans pour ſe rendre à Goa ,

d'où ils n'eſtoient qu'à vingtlieuës.

Cet ordre fut executé , & nous

pourſuivîmes noſtre route le 14.

Nous n'eûmes qu'un Officier de

bleſſé, qui eſt Mr de Bourguiſſon,

ui fut bleſſédés le ſoir d'un éclat

à la joué , aſſez conſiderablement
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pour avoir eſté en dangerde perdre

un œil ; & quoy qu'il fuſt avec

cela attaqué#fievre la même nuit,

il voulut abſolument le lendemain

reprendre ſon poſte.jeprendray icy

la liberté de vous remercier du bon

choix des Officiers, dontje neſau

rois vous dire aſSez de bien ,

ſur tout de Mr de Bourguiſſon,

qui eſt Enſeigne depuis quatorze

4/75 .

Le 18. au ſoir nous moiiillaſ

· mes à Paunol, où deux Vaiſſeaux

de la Compagnie chargerent du

Comptoir François, le poivre qui

les y attendoit ; nous y fiſmes de

l'eau cº quelquepeu de rafraîchiſ

, Novembre 17o5
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ſemens, eſperansd'en trouveravec ,

lus de facilitéà Calicut, où nous

allâmes moiiiller le 26. Nous y

reſtâmes juſqu'au 3o. & nous ap

pareillaſmes pourfaireroute à Pon

dichery, dans le deſſein,ſ la ſai

on nous contrarioit abſolument ,

de tâcher de gagnerAchain & les

Iſles de Nicobar, ou Merguy.

Le 13.janvier, à la pointe du

jour, nous apperçuſmes un Nav

re, auquel, nous donnâmes chaſſè;

c9 à Soleil levé nous connûmes

qu'ileſioit Hollandois,portantPa

villon à poupe , à prouë & au

grand maſt. L'Agreable & moy

manœuvrâmes à le tenir entre

· · ·
- -

-

- - • -- * - - * • ' • -

-
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nous deux, afin que s'il luy pre

noit envie de changer de rou

te , il en trouvaſt toûjours un .

dans ſon chemin. Sur le midi ,

l'Agreable fut à bonne portée ,

& le Hollandois tira un coup de

canonpour aſſurer ſon Pavillon ,

c5 nous faire mettre le noſtre ,

que nous n'eûmes pas plutoſt hiſſé,

qu'ilenvoya ſa bordée &ſamouſ

queterie à l'Agreable, qui s'appro

cha encore pour luy répondre ; ce

u'il fit de maniere, qu'à la troi

ſiéme bordée le Capitaine Hollan

dois ayant eſte tué, celuyquicom

mandoit , voyant que nous en

·ſtions aſſez prés, ſe rendit à Mr

D ij
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le Baron de Pallieres, qui envoya

amariner le Navire , nommé le

Phenix doré , deſoixante canons ,

· n'en ayant que 54 de montex ,

c9 deux cens cinquante hommes

d'équipage , tous Européens, à la

reſerve de trente Macaſſars. Ils

eſtoient depuis dix-huit jours ſortis

du Gange, chargez de quatre mille

caiſſes de cuivre, c9 de deux cens

cinquante mille livres en or. Ce

Navire alloit à Neguepatam, c9

la raiſon du Pavillon au grand

maſt eſtoit qu'il portoit un Com

miſſaire general , qui eſt leurſe

conde perſonne dans toute l'Inde.

La priſe amarinée , nous pourſui
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viſmes noſtre route; & le#
main à lapointe du journous nous

trouvâmes à trois lieuës de Gon

deloure , Place appartenante aux

Anglois, à quatre lieuës de Pon

dichery, que nous nepûmes gagner

parla force des courants, qui dans

cette ſaiſon portent au Sud le long

de la Coſte, que le 18.

Mr Martin , Gouverneur de

Pondichery , voulant tireravanta

ge de la priſe d'un homme de la

conſéquence du Commiſſaire Hol

landois , nous dit qu'il convenoit

à l'eſtat preſent des affaires de la

Colonie de luy propoſer, avant de

le mettre en liberté, une Tréve c3:
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une liberté de commerce, le long

de la Coſte de Coromandel. On

aſſembla le Conſeil; la propoſition

fut faite & acceptée, ſuivant le

Traité que Mr de Chazel& Mr

le Baron de Pallieres auront ſans

doute l'honneur de vous envoyer.

MrMartin nous ayant aſſuréque

le Traité luy eſtoit d'un grand

avantage, nous le ſignâmes ſous le

bon plaiſir du Roy.

Le 2 1. de Fevrier nous par

tiſmes de Pondichery, & moiiil

laſmes à l'Iſle de Bourbon le hui

tiéme Avril. Nous y priſmes le

plus de rafaîchiſſemcns qu'il nous

fut poſſible ; nous y laiſſames
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# malades, & partiſmes

e 18. pour doubler le Cap de

Bonne-Eſperance , laſaiſon com

mençant à eſtre unpeu avancée.

Le 6. May,ſur ce que l'Au

rore ſe plaignoit d'une voye d'eau

en avant , qui luy avoit fait

faire , pendant un jour ou deux

de groſſe mer & vent frais , ſix

pouces d'eau par horloge; je m'em

barquay dans mon Canot pour

aller chez le Commandant , qui

avoit mis pavillon de Conſeil :

& ſachant que c'eſtoit pour con

ſulter ſi cette voye d'eau eſtoit

aſſez conſiderablepour nous obliger

àrelaſcher à l'Iſle de Bourbon, où
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nous aurions eſté obligez de reſter

juſqu'au commencement de Sep

tembre , je paſſay à bord dudit

Vaiſſeau pour viſiter ſa voye

'eau, que je ne touvay pas aſſez

conſiderable pour nous obliger à

une relaſche ſujette à deſ grands

inconveniens. j'enfis mon rapport

au Conſeil ;e9 il fut décidé qu'on

continuèroit la route pour paſſer le

Cap , d'où nous eſtions encore à

4oo. lieuës : & fi le Vaiſſeau ſe

trouvoit# de ſa voye d'eau ,

il en feroit leſignal , relâchant ou

· à l'Iſle de Bourbon, ou à Mada

· gaſcar, & que nous le ſuivrions.

La voye d'eau n'augmentant p43
de
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de mauvais tems , & diminuant,

dans le beau de trois pouces, nous.

paſſaſmes heureuſement le Cap la

nuit du 14 au 15.La nuit du

2 O. , 720MS perdiſmes le Saint

Loiiis; & ce Vaiſſeau nous man

quant , nous fiſmes route pour

Bengala, ſurla Coſted'Afrique,

entre le 11. & le 12. degré de

latitude , où le Commandant

avoit marqué le rendez-vous, en

cas deſeparation en deçà du Cap;

& le 5.juin nous réjoigniſmes

nôtre navire perdu par le travers

du Cap Negre. Le 1 1. nous

moiiillaſmes devant la Ville de

Bengala, qui nous parut grande,

Novembre 17o5. E '
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avec un Fort à quatre baſtions ,

appartenant au Roy de Portugal.

· Nôtre Commandant envoya à ter
· re le Major, avec un PereThea

tin , Italien, paſſager dans l'Au

· rore, pour demander au Gouver

32e/4f# à qui il puſt faire

entendre le ſujet de ſa venuë. Le

Gouverneurenvoya un Capitaine

dela Garniſon, à qui on donna une

Lettre pour ledit Gouverneur, qui

portoit qu'eſtantenguerre, & ve

nant avec des forces ſuffiſantes

pour eſtre le Maiſtre, on le ſom

moit de remettre la Place,ſi mieux

m'aimoit venir à compoſition, tant

pour la Ville que pour le Fort, &
"--

-

-
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voient y eſtre ; à faute dequoy

l'on y entreroit à main armée :

qu'on luy donnoit la nuit pouraſ

embler ſon Conſeil ; & nous luy

fiſmes dire qne ſi le Soleilſe levoit

ans que nous euſſions réponſe,

nous nous tiendrions pour avertis

qu'ils vouloient eſtre forcez. Dés

le lendemain matin , le Fort pour

réponſe ayanttiréſur les V.aiſſeaux

· les plus proches, noſtre Comman

· dant envoya ordre au Saint Loiiis

& à moy de nous approcher en

travers,& de tâcherdefaire brſche

au Fort. Nous executâmes ſon or

dre , & moiiillâmes à moins de

· E ij

pour les Marchandiſes qui pou

-

#
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· quatre braſſes d'eau, & euſmes en

peu de temps rallenti le feu des

· Portugais. A la faveur de noſtre

canon, Mr de Marolles mit pied

• à terre avec deux cent cinquante

hommes, où il ne fut pas plutoſt

- que nous vîmes une groſſefumée

dans le milieu du Fort , & nous

entendimes un grand bruit qui ve

noit de leur Magaſin à poudres,

cg de celuyde leurs Marchandiſes,

où ils avoient mis le feu ; & ils

. s'enfuirent enſuite tous à la mon

tagne. Nôtre Bataillon entra par

fOt{t ſans reſiſtance; mais les ſol

dats ayant voulu s'écarter dans la |

Ville , des Noirs embuſquex

- • --

"r

，
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nous tuerent trois hommes. 3

Nous fuſmes huit jours dans

l'eſperance que les Portugais , à qui

on écrivoitpar les Noirs que l on

prenoit, pourroient venir à com

poſition, & nous donnerdes rafraî

chiſſemens ; mais quelque aſſurance

que nous donnaſſions à ceux qui ſe

chargeoient d'apporter les réponſes,

nous n'en eûmes aucune : c9 enfin,

les Noirs nous tuant tous les jours

quelques hommes, ilfut reſolu que

l'onferoit ſauter le Fort, cg qu'on

mettroit le feu dans toutes les mai

ſons : c9 la choſe fut executée

le 17. ·

On Brigantin de Loangos eſtant

\. E iij

#
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venu le 15. moiiiller ên grande

confiance devant le Fort, le croyant .

toûjours Portugais ; nous le prî

mes. Il n'eſtoit chargé que de fa

rines , de Magnoc c9 de Mays ;

mais le Capitaine nous fut d'une

grande utilité , pour nous faire

trouver, trois lieiics au Nord de

Bengala , une riviere , nommée

Quaſonbella , où nous fſmes

| môtre eau, c9° débarquâmes quel

qucs femmes qui eſtoient dans le

Brigantin. Nous mîmes le feu au

Bâtiment , cy nous appareillâmes

pour nôtre retour en Europe le 3o.

fuin. 'Un vieux Portugais quifut

trouvémalade dans ſon lit à Ben
t - -- -
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gala , nous aſſura que ceux qui

coucheroient à terre ſeroient atta

quez de fiévres tres-dangereuſes.

Sa prédiction fut ſi vraye , que

tous nos Soldats qui avoient eſté

à la garde de ce Fort, en furent

attaquez ; & nous en perdîmes

ſept en quinze jours dans la Mu
tineſeule.

Le 18.juillet nousmouillâmes

à l'Aſcenſion : & quoy qu'il n'y

ait dans cette Iſle pour tout rafraî

chiſſementque du pourpié, du poiſ

ſon & de la tortuë, dont la ſaiſon

ſoit paſſée quand nous y arrivâ

mes , le ſejour que nous y fiſmes

de deux joursſeulement, fitgrand

- E iiij
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bien à nos malades, quiparoiſſoient

ſe rétablir à vûë d'œil. Les deux

plus malades eſtoient deux Gardes

de la Marine, l'un nommé Tre

dern, & l'autre Maucaſe, tous

deux Gentilshommes de Bretagne,

fortſages, qui ontſervi d'Officiers

à la priſe de Bengala , où ils O72#

fait, commepartout ailleurs, tres
bien leur devoir. -

Nous# l'Aſcenſion le

2o. avec les mêmes vents Su-Eſt

qui nous y avoient mené, & qui

régnent toute l'année dans ces Pa

rages. -

Le 28. nous paſſâmes la Logne

d'un fort beau temps.
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Eſtant parvenus par les 47.de

grez de latitude,ſelon nôtre ſti

me, à cinquante lieues de la Coſte

de Bretagne , les vents d'Eſt & .

d'Eſt-Nord-Oueſt nous en refu

ſerent l'aterrage , & nous fûmes

obligez darriverſurlaCºſed'Eſ

pagne, ou nous n avons pu gagner

que Vigo; ayantperdu dans noſtre

campagne prés de la moitié de nos

# , & le reſte eſtant acca

blédu Scorbut,ſans en excepter les

Officiers. Nous allons les mettre à

terre , e9" chercher icy , où nous ar

rivâmes le 27. Septembre, tl7l 76/7

fort d'équipages , & laiſſer nos

plus malades. Nous partirons au
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# vent, pour aller en Fran

ce, ou à la Corogne , en cas que

nous ne puiſſions l'attraper, n'é

, tant pas icy en ſeureté. -

Wous avons appris qu'il eſtoit

arrivé à la Corogne trois Vaiſ

ſeaux du Roy , commandez par

Mr de Riberette , qui nous a

envoyé 1 5o. hommes pour nôtre

équipage; & avec ce ſecours nous

· levaſmes l'anchre le 2. d'Octobre

· de Vigo, pour les rencontrerſur la

Coſte, en deçà de la Corogne.

Le 6. d'Oétobre les ayant

joints , & ayant trouvé les vents

contraires , nous fuſmes obligez -

cº>

de faire 7'0/4f6 !Q/4S enſemble pour
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- entrer dans la Corogne , où nous

moiiillaſmes le ſeptiéme.Les vents
ne nous permirent d'enſortirque le

12. au ſoir ; & le lendemain 13.

fl0t45 euſmes des coups de vent

| Nord-Oüeſtſ forts, & une bru

me ſi épaiſſe , qu'ayant eſté con

· traints de mettre tout à ſec , nous

fuſmes ſeparez les uns des autres,

ſanspouvoirnous réjoindre. Quel

ques Vaiſſeaux en furent incom

modez ;le mât de Mizaine de la

Mutine fut endommagé aſſez

conſiderablement; & ce Vaiſſeau

s'eſtant trouvéſeul, avec l'Orifla

me& le Capable , vint moüiller

le 17. à lapointe de S. Matthieu.
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Là il eſſuya un coup de vent à

l'anchre , c9-fut obligé de couper

on cable pour gagner l'entrée de

la Rade de Breſt , où enfin nous

· entraſmes le 18. à dix heures due

matin ; & l'aprés midy nous en

traſmes dans le port. Les autres

V.aiſſeaux de l'Eſcadre neſont en

trex que le 19.dans le Port-Loiiis.

, Vous avez oüi parler de la

guerre qui eſt entre le Dey de

Tunis & le Dey d'Alger ; ce

dernier a remporté une ſigna

lée victoire ſur l'autre , & le

DeydeTunisa eſté fait priſon

nier. Le vainqueur en fit auſſi
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toſt part, par une Lettre de ſa

main, à M Durand, Conſul

de France à Alger, & quiy ſoû

tient avec éclat & avecvigueur .

lesintereſts de France & d'Efpa- •

gne. Je vous envoye la traduc

tion de cette Lettre. -

-

- ºº *

| |

Le Serviteur de Dieu Muſtafa

Dey, -

A noſtrebon Amy,le Conſul

de l'Empereur de France.

Vous ſaurez ce qui s'eſt paſſé

avec n ſtre ennemy Ibrahim Che

rif,Deyde Tunis. Il vintavecſon

Cam au devant de nous, Samedy

\
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19, de la Lune de Rabiaclub »

( qui eſtoit le 1 1.Juillet.)com

me nous nous fûmes apperçus de

à marche , nous nous remîmes à

- la volonté du Seigneur, & nous

marchâmes à luy avec noſtre

Camp. Dieu nous a donné une

victoire complette , nous l'avons

défait, nous luy avons tué quan

tité de ſes gens, & nous l'avons

pris luy-même & mis aux fers.

Le lendemain Dimanche nous

nous ſommes rendus à Khef Les

principaux en ſortirentſ# la pa

role de bon quarieravecla garniſon

c9 lefrere duditScherif avec cll ;

nous y avons trouvé toute leurfa

t

r

Vl
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mille. Graces en ſoient rendues à

- Dieu mille & mille fois.

f

"

# !

:

|#

#

|!

0#

4%

#

· Faites-nous le plaiſir d'en don

ner avis à nos Amis, afin qu'ils y

prennent part, & qu'ils s'en ré-. .

joiiiſſent avec nous ; & à nos en

nemis pour leur faire dépit.

Noſlre cœur eſtant tres-net &

rempli de bonne volonté. - - -

Alafin de ladite Lune, l'an III7.

de l'Egire de Mahomet, ( qui re

· vient au 13.Juillet 17o5.)

Cette Lettre a eſté écrite au

Camp d Alger, ſous le Khef,le

13.Juiller,& elle aeſté reçue à

Alger le 24. du même mois au

matin; &l'on commença auſſi
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# les trois jours de réjoüiſſan

ces publiques, ordinaires dans

les grands évenemens.
-

Aprés cette victoire le Dey

- envoya offrir une bonne com

poſition à Tunis ;& ily devoit

marcher quatre jours aprés. Il

paroiſt qu'aprés cette victoire,

il ſera mal-aiſé que ſes deſſeins

trouvent des obſtacles.

Les Articles ſuivans regardent

la mort de quelques perſonnes

decedées dans le mois de Sep

tembre dernier. »

M" Germain Fromageau,

Docteur de la Maiſon &Socie

té de Sorbonne. C'eſtoit un

homme d'une ſaine doctrine,

:

:
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1.

$.

#
-

".
-

exact dans ſes mœurs & dans

tout ce qui regardoit les fonc

tions de ſon Miniſtere. Il eſtoit

Conſulteur des Cas de conſ
- - -

"

cience ; ſes déciſions eſtoient

toujours nettes & claires :

c'eſt ce qui attiroit chez luy

une foule de gens de toutes

conditions & de tous pays ,

qui le venoient conſulter. M .

Fromageau a eſté auſſi, pen

dant pluſieurs années , un de .

ceux qui accompagnoient les

criminels au ſupplice. Il avoit

pour cette fonction & pour

cet exercice de charité un talent

particulier. Il a fait un legs de

Novembre 17o5. F . "
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coo. livres à la Maiſon de Sor

bonne;& l'on peut dire pour

marquer le déſintereſſement

dans lequelil a vêcu, qu'il luya

laiſſé tout ce qu'il pouvoit luy

laiſſer. - -

M" Alexandre Fouquelin,

Maître des Comptes. Il eſtoit

fort eſtimé dans ſa Chambre,

' & il eſtoit d'une famille qui a

| donné pluſieurs Officiers à cet

' te Cour & au Parlement.

Alexandre Fouquelin fut fort

eſtimé ſur la fin du XV. ſiecle

dans l'Ordre de S. Dominique. . -

Il fit quelques ouvrages qui

n'ont pas eſté publiez , la di
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ſettc d'Imprimeurs , & la diffi

culté que les Auteurs avoient

· de mettre aujour leurs ouvra

es, dans un tems où le bel Art

de l'Imprimerie ne venoit que

- d'eſtre découvert , nous ont

rivez des ouvrages de ce Re

§,& de pluſieurs autres.

Dame N.... Durand, veu

ve de M" Nicolas Camus ,

Chevalier, Seigneur de Pont

carré, Conſeiller d'honneur au

| Parlement de Paris. Elle eſtoit

d'une famille qui a donné plu

ſieurs Officiers au Parlement&

aux autrcs Cours Superieures

de cette Ville ; elle n'a ſurvêcu

F ij
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".

que d'une année à ſon époux.

Elle eſtoit mere de M le pre

mier Preſident du Parlement

· de Rouen , & de Dame N....

Camus de Pontcarré , épouſe

de M" N. ... Bochart de Sar

ron, Conſeiller au Parlement

de Paris. Cette Dame eſtoitge

neralement eſtimée; elle a paſſé

, les dernieres années de ſa vie

-dans une pratique continuelle

: des vertus chreſtiennes ; l'exer

: cice des œuvres de miſericor

de l'occupoit preſque entiere

| ment, & ne luy laiſſoit pas un

moment de reſte. Elle a fait

, des biens conſiderables dans

-
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;

l'étenduë de ſa Paroiſſe , &

les pauvres trouvoient toû

jours chcz elle un azile aſ

ſuré. Elle eſtoit dans un âge

aſſez avancé; mais qui ne l'em

peſchoit point d'agir , dans

toutes les occaſions qu'elle

avoit de ſecourir ſon prochain,

& de mettre en pratique à ſon

égard le grand précepte del'E

vangile qui fait tout le fonde

ment de la Religion. -

Dame Catherine de la Bou

tiere, veuve de M" Nicolas le

Jay, Chevalier , Seigneur Ba

ron de la Maiſon-Rouge, Til

ly, Saint-Fargeau , &c. Con



7o MERCURE

ſeiller au Parlement, dccedé

ſans enfans en l'année 17oo

Cette Dame eſtoit d'une

maiſon tres-connuë &tres-bien

alliée Feu M'le Jay ſon époux ,

eſtoit frere de feu M'l'Evêque

dc Cahors , & petit-neveu du

celebre Nicolas† Jay.Baron de

Tilly & de la Maiſon Rouge,

Garde des Sceaux de France,

& premier Preſident du Parlc- |

ment de Paris. M le Jay,Con

'ſeiller au Parlement de Paris &

mary de la Dame dont je vous

apprens la mort, eſtoit fils de

Charles le Jay, Baron de Tilly |

· & de la Maiſon-Rouge , &
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NMaître des Requeſtes , & de

Gabrielle de Leſrat-de la Ne

reau. Il avoit pour freres, ou

tre feu M'l'Evêque de Cahors,

un Jeſuite, un Chevalier de

Malthe, Capitaine auxGardes,

qui par la mort de tous ſes fre

· res a herité de tous les biens de

la maiſon ; & trois freres tuez

au ſervice du Roy. La maiſon

de le Jay eſt tres-ancienne dans

le Parlement. Du Tillet parle

de Jean le Jay, Preſident en la

Chambre des Enqueſtes du Par- -

lement de Paris en 1344. qui

épouſa la ſœur du Cardinal

Jean de Dormans, Evêque de
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Beauvais&Chancelier de Fran

ce, qui eſt enterré dans l'Egliſe .

des Chartreux. Pierre le Jay,

Secretaire du Roy & Prévoſt

des Marchands en 138o. ſortit

de ce mariage. Nicolas le Jay,

Secretaire du Roy & Maiſtre

des Comptes, vivoit ſous Fran

çois I. qui le choiſit avec le

Conneſtable de Montmorency

our aller recevoir l Empereur

Charlequint ſur les frontieres

du Royaume. Guy-Michel le

Jay, qui fit imprimer à ſes dé

ens, dans le dernier ſiecle,une

§ Polyglotte, eſtoit de cette

même maiſon. ·

- - _ Damc
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Dame N ... de Bragelonne,

épouſe de M" N. .. Camus de

Pont-carré, premier Preſident

du Parlement de Roüen , eſt

morte dans une grande jeu

neſſe. Elle eſtoit fille de M de

Bragelonne, Conſeiller au Par

lement. La Maiſon de Brage

lonne eſt tres-qualifiée & tres

ancienne dans la Robe & dans

l'épée. M le Commandeur de

Bragelonne , Chevalier de

l'Ordre de S. Jean de Jeruſa

lem, & M l'Abbé de Brage

lonne, Docteur de Sorbonne,

cy devant Doyende Senlis, &

à preſent Chanoine de Noſtre
Movembre 17o5. G
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Dame, ſont proches parens de

feuë M la premiere Preſidente

de Rouen.
-

Ce qui ſuit , regarde quel

ques morts etrangeres.

M Colliers, épouſe de M"

Colliers, Ambaſſadeur de Hol

lande à la Porte, cſt morte à

Conſtantinople depuis quel

ques mois.Ellc avoit beaucoup

d'eſprit & un grand uſage du

monde ; ce qui attiroit dans

l'Hôtel de Mr l'Ambaſſadeur

d'Hollande une partie desMi

niſtres étrangers qui ſont à la

Porte. Cette Dame parloit plu

ſieurs Langues, avec la meſmc

--

* ( -
-
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: facilité que ſa Langue natu

· relle. Elle a eſté fort regrettée

en Hollande ; & Mr Colliers a

, reçu ſur ce ſujet des Lettres de

tout ce qu'ily a de plus conſi

| derable dans les Provinces

, Unies, & des complimens de

: tous les Miniſtres étrangers qui

, ſont à la Porte. Cet Ambaſſa

, deura fait faire un Service ma

gnifique pour ſon Epouſe, dans

l'Egliſe des Jeſuites qui ſont

établis dans le Faubourg de

Conſtantinople , où§
Ambaſſadeurs ſe ſont trouvez,

& l'Aſſemblée a efté tres-belle

& tres-nombreuſe. Me Col

G ij
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liers avoit paſſé pour une tres- .

belle femme. · · · :

Mr le Comte de Wurmb ,

Chevalier de la Toiſon d'or,

Chambellan de l'Empereur, &

Chancelier de Boheme, mou

rut ſur la fin du mois d'Aouſt,

âgé de 71 an. Ce Miniſtre a

rendu dans le cours de ſa vie ,

des ſervices importans à la Mai

ſon d'Auſtriche ; pendant les

troubles du Royaume de Bo

heme il ſignala ſon zele pour

l'Empereur, dans pluſieursoc

caſions importantes. Je vous

ay parlé amplement de ce Mi

niſtrcil y a quelques mois, lorſ
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démis de la charge de Chance

| lier de ce Royaume. Mr le

Comte de Wurmbeſtoit d'une

ancienne Nobleſſe du Royau

me de Boheme, où il ya enco

re pluſieurs perſonnes qui luy

touchent de prés. On aſſure

qu'il eſt mort peu ſatisfait de la

maniere dont l'Empereur l'a

traité en dernier lieu. -

Mr le Commandeur Vaïni

eſt mort à Rome.Il avoit long

tC1I1S porté les armes pour le

ſervice de ſon Ordre ; & il re

idoit à Rome depuis quelques

années. Il y cſtoit conſideré par

G iij
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§ ce qu'il y avoit de No

bleſſe & de gens de conſidera

tion; ſes manieres polies & cn

gageantes attiroicnt chez luy

toutes les perſonnes de diſtinc

tion. Ce Commandeur eſtoit

d'une naiſſance diſtinguée , ſa
Maiſona tenu dans les derniers

ſiccles un rang tres-conſidera

ble en Italie, & elle y eſt enco

re aujourd'huy dans la même

conſideration. Le Comman

deur Vaïni avoit beaucoup de

goût pour les belles Lettres, &

ſur tout pour les Auteurs an

ciens ; & il attiroit chez luy

tous ceux qui s'y attachoient.

-
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. Il avoit raſſemblé un grand

• nombre de Medailles, & ſon

Cabinet eſtoit fort eſtimé; on y

trouvoit ſur tout des Medail

les Samaritaines, qui ſont tres

I lfCS. . -

| Monſieur l'Evêque de Lu

beck, Lutherien, de la Maiſon

de Holſtein, mourut de la diſ

ſenterie, en ſa 6o annéc, le 2

Octobre , à Eutin, qui eſt le

| lieu de la reſidence des Evêques

, de Lubeck.Le Prince Chriſtian

Auguſte , Adminiſtrateur du

Duché de Holſtein-Gottorp ,

ayant eu avis le 4 de la mort

de cet Eveſque, dont il prétend

· G iiij
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avoir eſté élû Coadjuteur , en

voyaauſſitoſtdesTroupesdans

Eutin, où il fit prendre en ſon

nom poſſeſſion de cet Eveſché,

qui luy eſt diſputé par le Prince

frere du Roy de Dannemark. .

Les troupes Danoiſes attendent

les ordres de Sa Majeſté Da

· noiſe pour marcher vers Eutin,

afin d'en chaſſer celles de l'Ad

miniſtrateur. Les troupes Sue

· doiſes du Duché de Bremen,

marchent auſſi de ce coſté-là,

& ſe mettent en état pareille

ment de diſputer les intereſts

du Duc de Holſtein-Gottorp;

de ſorte qu'il y a ſujet de crain
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· dre que ce differend n'excitc

des troubles en ces quartiers-là:

mais on croit que cet Eveſché

ſera mis en ſequeſtre entre les

mains des Directeurs du Cercle,

juſqu'à ce que cette affaire ait

eſté jugée & réglée à Vienne.

Ccpendant le Prince Chriſtian

fut rcconnu le 6. à Lubeck, en

qualité d'Eveſque, par le Cha

pitre de la Cathedrale de la

meſme Ville ; &le 8. il reçut à

Eutin le ſerment de fidelité des

Officiers & des Magiſtrats. Le

lendemain, ce qui eſt ſingulier,

la Princeſſe ſon épouſe accou

cha d'une fille à Gottorp , &
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elle fut baptiſée le meſme jour,

& nommée Hedwige-Sophie

Auguſte. Lc Prince Chriſtian

Auguſte eſt ſecond fils de Chri

ſtierne-Albert, Duc d'Holſa

ce-Gottorp , & frere du Duc

d Holſace-Gottorp , pere de |

celuy qui fut tué dans une des |

premieres batailles gagnées par

le Roy de Suede contre le Roy

Auguſte. Chriſtierne-Albert

eſtoit fils de Frcderic , Duc

d'Holſace-Gottorp, & de Ma

rie-Eliſabeth de Saxe, fille de

l'Electeur Jean - George. La

branche d'Holſace-Gottorp ſe

forma en 152 6. en Adolphe
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4 d'Holſace-Sleſwich , heritier

· de Norwege,& frere de Chri

ſtierne III. Roy de Dannemark;

il eſtoit fils de Frederic I. auſſi

Roy de Dannemark. Cette

branche a produit celle d'Hol

ſace-Ottingem ou Oytin, qui

commença en la perſonne de

Jean auſſi Adminiſtrateur de

l'Eveſché de Lubeck, qui nâ

quitl'an 16o6. & qui s'eſt ac

quis beaucoup de reputation

par ſa doctrine, & par l'amour

qu'il avoit pour les Lettres. Le

dernier Eveſque de Lubeck,

proche parent de l'Adminiſtra

teur du Duché de Holſtein
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Gottorp, & iſſu de Jean dont

je viens de parler, & de Julien

ne-Felicité, fille de Jules-Frede

ric, Duc de Wirtemberg,eſtoit

fort aimé& fort eſtimé dans le

Nord. Il avoit eu part à plu

ſieurs grandes affaires, dont il

s'eſtoit tiré avec aſſez de bon

| heur. -

Lubeck eſt une Ville d'Al

lemagne dans la Baſſe Saxe ;

elle eſt Capitale de toutes les

Villes Anſeatiques , & elle a le

titre d'Imperiale. Ce n'eſtoit

autrefois qu'un gros Bourg,

qu'Adolphe, Comte d'Holſa

ce,fit bâtir du temps de l Em- .

，
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0 t pereur Conrad II I. & on y

, transfera en 1 162. , le Siege

Epiſcopal qui eſtoit à Oldem

bourg.Elle a eſté pluſieurs fois

ruinée par le fer & par le feu

des ennemis ; mais elle a tou

jours eſté rétablie avec beau

coup de bonheur & d'avanta

ges. Cette Ville eſtoit alors

ſoûmiſe aux Danois ; elle en

ſecoüa le jougen 12.o9. & de

vint Ville Imperiale par la con

ceſſion de Frederic II. En 15oo.

ceux de LubecK ſe virent obli

# de défendre leur liberté par

a voye des armes contre le Roy

de DannemarK. LubecK ſe

-
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gouverne en Republiquc ; &

, elle a fait une Alliance tres

étroite avecles Etats Generaux,

qui la comprirent dans le 7z

article de la Paix qu'ils firent en

1648.avec les Eſpagnols. L'E

veſque eſt toujours Proteſtant;

& il fait ſa réſidence à Eutin,

à quatrelieuës de Lubeck. Son

Egliſe eſt compoſée de 17.

Chanoinies, qui ſonthereditai

res. Il y a un grand COIllImCrCC

à Lubeck, où l'on trouve des

Marchandsde toutes les parties

de l'Europe; il paſſe une Rivie

· reau milieu de la Ville.

:
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"T R A D U C T I O N

De l'Homelie deN. S. Pere

le Pape Clement XI. pro

noncée pendant la Meſſe ſo- .

lemnelle, le jour de la Feſte

des Apoſtres S. Pierre & S.

Paul , dans la Baſilique du

Vatican le 29. du mois de

Juin dernier. - -

L'Egliſefondée ſur la pierre,

ſouvent attaquée , & toujours

ferme, a eſté juſqu'icy, eſt encore,

c9 ſera toujours inébranlable.

Que les portes de l'Enfer tâchent

de l'inſulter avec toute leurfurie,
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tous ces efforts ſeront inutiles; el

les la battront ſans la renverſer ;

elles luy livreront des combats ſans

remporter de victoires ; elles luy

feront une longue guerre ſans en

tirer d'avantages. C'eſt là l'ad

mirable vertu de cette pierre ſoli

de, que les plus rudes coups des

Puiſſances ennemies ne peuvent la

briſer, & queleursplus fortes ſe

couſſes ne peuvent l'ébranler; mais

qu'affermieau contraire par les pe

rils qui la menacent , e9 endurcie

par# tempeſtes dont elle eſtbattuè,

elle en ſort toujours plus ferme &

plus impenetrable. Cette pierre,

mes venerables Freres , & mes

|
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chers Enfans , cette pierre n'eſt

dztZl7'c choſe que legrandS. Pierre,

qui le premier, nous a enſeignez ,

& qui conſerve parmi nous la Foy

de l'admirable Divinité de feſus

Chriſt. C'eſtce Pierre quiinſtruit,

s'il eſtpermis de le dire, à ſes pro

pres perils, afait enſuite de ſi heu

reuxprogrés; que cet homme, trop

foible , helas ! pour ſon malheur,

eſt devenu noſtre force, c9 nous a

appris parſon exemple, que Dieu

nous fournit des moyens en abon

dance pour pouvoir ſoûtenir la

tentation : C'eſt ce Pierre , qui à

la vûë de feſus-Chriſt, oublie le

p eril des tempêtes, cg attiré par .

Novembre 17o5.
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ſon amour , ſaute de ſa Barque .

dans la Mer, ſur que les eaux !

vont s'affermir ſousſes pieds pour

le conduire juſqu'à ſon Maiſtre :

9ue les vents donc & les tempé

· tes agitent la Mer, le chemin que

S. Pierre s'y fait juſqu'à feſus

Chriſt, n'en ſerapas moins calme

& moins tranquille. Cette meſme

eau qui paroiſt toujours flottante ,

ſouſtientl'Apoſtre dansſa marche,

& ce gouffre qui ne ſemble créé

ue pour engloutir tout ce qu'on

# confie , eſt une route aſſurée

pour ce genereux Voyageur. C'eſt

ce meſme Pierre qui enfermé par

· Herodepourplaire 4f3.X juifs, 4l- .
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taché entre des Soldats chargez de

le garder étroitement,enchaîné dans

ſa priſon, ſemblable à Daniel,

dormoit d'un ſommeil ſi tranquille

au milieu des retraites de la cruau

té , qu'il n'apperçût pas meſme »

la lumiere qut reluiſit dans cette

ſombre demeure , & ne pût eſtre

éveillé que par l'Ange lorſqu'il le

frappa par le côté Cette inaltera
ble tranquillité parut ſi merveil

leuſe à S.Chryſoſtome, qu'il nous

aſſure librement, que s'il avoit à

choiſirentre la condition de l'Ange,

qui délivre Pierre deſa priſon, c9

telle de Pierre enchaîné, il aime

roit mieux , ſans comparaiſon,

H ij
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eſtre Pierre dormant dans les fers,

que l'Ange le déliant c9 le tirant

deſa captivité. Le Diſciple plein

d'amour avoit appris de ſon Maî

tre à dormir ſans inquietude dans

· les plus grands dangers .2 lorſqu'il

· le vit s'abandonner ſans trouble

au ſommeil, dans le temps d'une

tempeſte ſi furieuſe, que la Bar
· que eſtoit à tous momens couverte

de flots jamais Pierre ne dort

d'un ſommeil plus tranquille que

dans les fers, jamais il ne marche

avec plus d'aſſurance que ſur les

eaux ;jamais le Vaiſſeau quiporte

je us-Chriſt n'inſulte aux tem

pgſtes 4ſU0'C plus de confiance que
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quand elle eſt couverte de#
jamais l'Egliſe fondéeſur la pierre

n'eſt plus ferme & plus à l'épreu

ve, que quand elle eſt attaquée de

tous coſtez cg aſſaillie des plus

violens orages. L'art merveilleux

par lequel Dieu l'a affermie, la

conſervera éternellement; c'eſt-à

dire, que ſes malheurs tourneront

toujours à ſon affermiſſement c9 à

ſa gloire. Elevez par le Seigneur

ſur cette pierre , au temps même

que noſtre cœur eſt dans la triſteſſe

& dans l'accablement , ne nous

effrayonspoint desgrandes @9" nom

breuſes calamitez qui nous envi

ronnent; le Seigneur n'eſt pas éloi.
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# de ceux dont le cœur eſt dans

l'amertume , il aſſurera luy

· meſme nos pieds ſur la pierre

c9 conduira nos pas. Auſſi ne

craindrons - nous rien, tandis que

la terre ſera dans la confuſion &°

que les montagnes ſeront portées

-dans le fond de la mer. Les noms

' qui n'expriment que crainte c9

qu'épouvante, deviendront des pré

ſages dejoye cg de conſolation, 29

les marques de nôtre défaite de

· viendront les ſignes honorables de

· noſtre victoire. Celuy qui a ſoûte

nu le Prince des Apoſtres lorſqu'il

· marchoit ſur les eaux, de peur

'qu'il nyfſt naufrage , celuy qui

|

|

|
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• l'a dérobé à la cruauté#.

· e2 à l'attentedu peuple fuif,ſera

moſtre Protecteur dans les tribu

lations qui nous accablent à l'ex

cés ; il éloignera la flamme de

laſ# e9 nous fera de ce

lieu terrible un ſejour rempli d'un

vent frais & agreable ; il nous

cachera dans ſon carquois ; il nous

conſervera dans les trous de la

pierre ferme. Il faut cependant

nous ſouvenir que cette admirable

tranquillité de Pierre dans les chaî

nes, c9 ſa conſtance au milieu des

flots eſt l'ouvrage de cette ſublime

charité , qui chaſſe bien loin la

crainte. Il y a toujours un plein
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#. où il y a une parfaite cha

rité. La charité eſt un feu ; les

tempeſtes par leurs mouvemensim

petueux ne font qu'entretenir &

animer la flamme, bien loin de l'é

toufer ou de l'éteindre ; le feu ne

ſe nourrit que par le mouvement

& par l'agitation : Soyons donc

embraſez, mes tres-chers Enfans ,

de la flamme divine de l'éternelle

Charité, à laquelle Pierre a ren

du témoignage par ſa triple con

feſſion,brûlons de l'ardeurde ce feu

hien-heureux,ſous la figure duquel

l'Eſpritſaint eſt venu renouveller

le monde , pour nous apprendre ,

aprés avoir rechauffé pour Dieu

s 7705
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nos affections languiſſantes, à dor

miren repos dans les chaiſnes, &

à rendreſolides pour nous ſoutenir

'. les flots de la mer orguëilleuſe. En

ſeignant ainſi,par noſtre exemple,

que ceux que la charité divine a

une fois bien ſolidement établis

ſur lapierre de la Confeſſion Apoſ

tolique, ne peuvent eſtre ébranlez

par les plus rudes & les plus vio

lentesſecouſſes.

Ce qui ſuit fera plaiſir à ceux

qui aiment les Articles d'éru

dition , puiſqu'ils en trouve

ront un grand nombrc.

Il paroiſt une Diſſertation.

Novembre 17o5. I ,

-

#

#

- *.

* |
- • #"

•l - .

# ! '

r



98 MERCURE

qui ſert de réponſe à celles du

Pere de la Maugeraye. C'eſt

une Difficulté qu'on propoſe à

ce Pere ſur la maniere dont il

explique , dans les Memoires

de Trévoux du mois d'Octo

bre 17o4. les ſons qui ſe for

ment dans les tuyaux. Cette

queſtion cſt traitée d'une ma

niere fort intereſſante ;il ſem

ble même que l'Auteur de la

Diſſertation préviennc tOUltCS

les objections qu'on pourroit

luy faire. Il dit ſur ce ſujet

des choſes fort curieuſes, & il

paroiſt un excellent Phiſicien

dans tout ce qu'il dit. Enfin
*

，

J
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· c'eſt un# #

du Pere de la Maugeraye ,

· dont je vous ay parlé§
· fois dans mes Lettres , & qui

, eſt un des plus grands Phiſi

| ciens de nôtre§

Ona empriſonné à Londres

: un nommé Brag, qui debitoit

: un écrit d'une tres-dangereuſe

: conſequence pour la tranquili

té de la grande Bretagne.L'au

teur,par des raiſons d'unemau

vaiſe politique , taſchoit de

perſuader aux Anglois , qu'il

eſtoit de leur avantage, de leur

honneur, c9 de l'utilité ublique,

d'attaquerà main armée le Royau

I ij
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me d'Ecoſſe ; & que l'ayant con

uis, on en feroit une Province

dependante d'Angleterre : afin

d'oſter par les ſuites aux Ecoſſois,
l'occaſion de murmurer du Parle- .

mentd'Angleterre.

Rien ne prouve mieux la

crainte que les Anglois ont des

Ecoſſois, que la conduite que

le Parlement d'Angleterre a

tenu dans cette ocaſion ; puiſ

qu'aprés en avoir uſé de la

maniere dont je viens de dire

à l'égard de l'Auteur de ce

Libelle,ila fait aſſurer le Parle

ment d'Ecoſſe, qu'il agiroit tou

jours ainſi, toutes les fois que des

- -
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eſprits broüillons voudroient trou

4ler la bonne intelligence des deux

Royaumes. Il a même fait offrir

à ce Corps de luy envoyer

l'Auteur , afin d'en tirer tcllc

ſatisfaction qu'il jugeroit à

propos. Les Ecoſſois ont ſeu

lement répondu, qu'il mépri

ſoient cesſortes de petits ouvrages,

enfantez dans les tenebres ; &°

que lorſque la choſe le meriteroit,

ils ſçauroient bienſe faire raiſon.

Cette fiere réponſe marque

que les Ecoſſois ne craignent

· point les Anglois , & qu'ils

ne ſont pas meſme dans la

diſpoſition de rétablir avec

I iij
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eux une parfaite intelligence

/M Begerus , Auteur du trat

té de Lucernis ſepulchralibus

a publié à Berlin un recuëil de

† antiques, intitulé : Spici

egium antiquitatis variarum ele

gantiarum ; & une explication

d'un ancien monument , qui

repreſente Alceſte fille de Pe

lias, mourante pour conſerver

la vie d'AdmeteRoy deTheſſa

lie ſon époux, qui ne devoit

recouvrer la ſanté , ſelon la

prédiction de l'Oracle, que par

la mort volontaire de quelque

perſonne charitable. Alceſte

s'offrit d'elle meſme, & voulut
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mourir avec joye pour faire

vivre Admete.

Cinq Libraires de Gcneve

ont travaillé à une nouvelle

édition de l'Hiſtoire litteraire

des Auteurs Eccleſiaſtiques de

puis Jeſus Chriſt juſqu'au 15

ſiecle ſcriptorum Eccleſiaſticorum

hiſtoria litteraria &c. in folio.

Cet Ouvrage eſt du Docteur

Cave, Chanoine de Windſor,

un des plus habiles & des plus

moderez critiques de ce temps.

M Juntker , Auteur Al

lemand , continué de donner

les Auteurs Claſſiques , avec

de petites notes propres pour

I iiij
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la jeuneſſe. L'année derniere il

fit imprimer à Cobourg les

Epîtres de Ciceron, Florus &

Aurele Victor, avec ce qu'un

Auteur anonyme a écrit de l'o

rigine des Romains.

On va donner une nouvelle

édition de la vie du Cardinal

Albomoz , compoſée autre

fois par Mr de Leſcalle, dédiée

au Cardinal de Richelieu. La

premiere edition parut en

1 629. in I2. On travaille à

Paris à une nouvelle édition

de ce Livre. -

M de Superville, Paſteur à

Rotterdam, a fait imprimer un



| GALANT les

à

nouveau volume de Sermons

ſur divers ſujets & divers textes

détachez. .

Le ſieur Vander-plaats, Li

braire d'Amſterdam , debite

preſentcment les Livres ſui

vans : Petri Francij Orationes :

Editio ſecunda longè emendatior

cº5º magnâ parte auctior, in 8".

Tout le monde connoît le me

rite de Pierre Francius. Emble

mataſelectiora, typis elegantiſſimis

expreſſa, necnon ſententiis, carmi

nibus hiſtoriis ac proverbiis, º%°

ſcriptoribus antiquis & recentio

ribus illuſtrata, in 4". On écrit

d Hollande que ce Livre y a été

|
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receu avec de grands empreſſe

mens. Philippus de Leydis, de

curâ Reipublica & ſorte princi

pantis. Accedunt conſilia de for

mis c9 ſemitis Reipublice utiliùs

eg faciliùs gubernande, in 4 .

Philippe de Lcyde étoit trés

eſtimé en ſon temps. On trou

ve chez le même Libraire, Geo

graphie veteris ſcriptores greci

minores, cum interpretatione lati

nâ, diſſertationibus ac annotatio

nibus pars ſecunda. Oxonie, in 8".

On écrit du même pays qu'on

y réimprime celle de M'Robbc

our la dixiéme ou 1 1 fois.

Guillaumc Vande Water,

|
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Libraire à Utrech, a imprimé

des Refléxionsſurl'humilitéChré

tienne avec deux Meditations ;

l'une ſur l'amour de Dieu, c9

l'autreſur la tiedeur dans leſer

vice de Dieu, " Pierre Brazy

Paſteur à Weſel.

Thomas Lombrail , Im

primcur à Amſterdam , va

faire paroître au premicr jour

le premier tome des Sermons

de feu Mr Tillotzon Ar

chevêque de Cantorbery ; &

Jean Woller, Libraire de la mê

me ville, a achevé l'impreſſion

de l'ouvrage de Mr Vandale

ſur l'hiſtoire d'Ariſtée ou des
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ſeptante Interpretes. Vandale

ſuper hiſtoriâ Ariſteâ de lxx.in

terpretibus.

Mr Crenius a fait imprimer

à Leyde ſon Livre ſur les Vols

qui ſe ſont commis en matiere

de litterature : De furibus Li

brariis. Les Pclagiaires doivent

tout craindre de la publication

de cet ouvrage, où l'on dit que

Mr Crenius démaſque bien des

Auteurs. -

Le Commentaire que MrVi

tringa, Profeſſeur en Theolo

gie à Franker, a donné ſur l'A

† ſe debite en Hol.

andc avcc ſuccés,
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On a traduit en Anglois le

Voyage de Guinée de MrBoſ
man & l'hiſtoire des Cultes de

NMr Jurieu. -

- On a auſſi traduit en cette

langue la Phiſique de M le

Clerc,& elle paroîtra dans peu
de temps. " •. -

Les Anglois ne donnent gue

res dans les ſpeculations de la

Philoſophie; & ceuxd'entr'eux

qui en ont fait leur étude, ſont

ordinairement moins cſtimez

en Angleterre que dans les pays

étrangers. C'eſt par cette mê

me raiſon, qu'on y eſtimebeau

coup Gaſſendi, & qu'on y lit
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à peine Deſcarte.

On a fait imprimer in folio

les Oeuvres poſtumes de Mr

Hooke ; elles contiennent ,

1". les diſcours qu'il a faits de

vant la ſocieté Royale 1" ſur

l'imperfection de la Philoſo

phie naturelle ; 2". ſur la natu

re, le mouvement & les effets

de la lumiere ; 3". une expli

cation hypothetiquede la me

moire; 4". ſur la peſanteur,

lagravitation, &l'Aſtronomie.

M Sike, dont le merite eſt

| connu par pluſieurs ouvrages

qu'il a§ au public, a eſté

§ Profeſſeur des LanguesO

ſº

C，

*#
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rientales dans l'Univerſité de

| Cambridge. On luy doit cette

juſtice d'avoüer qu'il eſt un des

plus habileshommes de l'Euro

pe pour la connoiſſance des

langues, & qu'ileſt peu de per

ſonnes qui ait plus de juſteſſe

d'eſprit & de diſcernement que

luy.

M Kuſter vient de donner

ſon Suidas en trois voll. in fol.

on eſt ſurpris, & onabeaucoup

de lieu de l'eſtre, de ce queM

Kuſter a pû donner en ſi peu

detempsun ouvrage d'une éru

dition ſi immenſe. Il ſe retire

maintenant cn Brandebourg,
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ſa patrie, où il a une Chaire de

Profeſſeur. ·

M Samuel Clark, Chape

lain de l'Evêque de Norwich,

vient de faire imprimer à Lon

dres un livre qui contient la

ſubſtance de huit Sermons

u'il a prêchez en 17o4. dans

l'Egliſe Cathedrale de S. Paul

de cette Ville , conformément

à la fondation de M'Boyle. Il

a intitulé cet ouvrage : Demonſ

tration de l'exiſtence c9 des attri

buts de Dieu , particulierement

pour répondre à Hobbes & Spino

za, & à leurs ſectateurs ;où l'on

établit la veritable notion de la li
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: berté,e9 oùl'onprouve# # -

e9 ſa certitude,par oppoſition à la

neceſſité c9 à la deſtinée, c9 c.C'eſt

la traduction du titre Anglois,

Il a paru depuis un petit livre

contre celuy de M Clark ;

l'Auteur prétend ydémontrer.

1". Que l'hypotheſe ſceptique

dont M'Clark ſe ſert, nous ôte

entierement les moyens de

connoître la nature ou deprou

ver l'exiſtence du vray Dieu

contre Hobbes, Spinoza , &

· tous les autres Athées. 2"

Qu'en cc qui regarde Dieu ou

les Eſprits, il reduit l'entende

· ment humain dans un état de

Novembre 17o5. K
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Pyrrhoniſme incurable. On

ſoûtient que ces deux chefs

ſont traitez & prouvez d'une

maniere geometrique. Enfin,

l'adverſaire de M Clark fait

voir que les raiſons qu'il a d'ê

tre convaincu que le livre qu'il

combat,établit plûtoſt qu'il ne

détruit , & confirme plûtoſt

qu'il ne refute, l'§ de

Spinoza.

· On a fait imprimer à Oxford

R. Moſis Maimonidis tractatus

duo I. de doctrinâ legis, ſive edu

catione puerorum. 2. De naturâ

e9 ratione penitentie apud He

· breos. Et c'eſt M Robert Cla

|

|
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vering qui en a fait une traduc

tion latine avec des notes. M'

Clavering eſt un Profeſſeur de

l'Univerſité d'Oxford , fort

connu par ſes ouvrages.

Voicy le titre d'un petit li

vre de Medecine qui ſert de

ſupplément à unautre : Samue

lis Dale Pharmacologieſeu Ma

muduéiionis ad materiam medicam

ſupplementum , medicamenta offi

cinaliaſimplicia priore libro omiſſa

complectens, ut e9 notas generum

charactericas , &c. cum duplici

indice generali,altero nominum 29°

ſynonimorum precipuorum, alter6

Anglicô-Latinô in gratiam !y

K ij
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ronum. Londini, & c. -

Il paroiſt à Londres depuis

quelques mois, un livre, dont

voicy le titre traduit : L'habitu

de de la vertu & de l'obeiſſance

qu'exige l'Evangile, pourmettre

l'homme en eſtat de pouvoir obte

nir le ſalut. C'eſt à l'occaſion de

certains Theologiens qui ſe

ſont élevez en Angleterre, &

qui ſous prétexte de relever le

merite de la mort de Jeſus

Chriſt, & le prix de ſa foy,

renverſent mal-heureuſement

la neceſſité des bonnes œuvres,

que ce livre a eſté compoſé.

On nomme ces ennemis de la
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Morale Evangelique Antino

méens, qui veut dire ennemis

de la Loy.

- M Vieuſſens , Docteur en

Medecine de la Faculté de

Montpellier, & Membre de la

Societé Royale de Londres,

vient de faire imprimer à Amſ

terdam un Nouveau Syſtême des

vaiſſeaux du corps humain. Ceux

qui aiment les nouvelles dé

couvertes en matiere de Mede

cine, prendront plaiſir à la lec

ture de ce livre.

On a imprimé à Leyde la

ſuite du Threſordes antiquitez de

cette partie de l'Italie, qui eſt prés
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de la Mer de Genes & des Alpes

Cet ouvrage eſt en trois volu

IIlCS.

Le ſieur Kuiper, Libraire à

Amſterdam , a donné au pu

blic l'Hiſtoire des Guerres civiles

des Eſpagnols dans les Indes ,par

Garcilaſſo de la Vega,Auteur de

l'Hiſtoire des Incas Rois du Perou.

Le ſieur des Vois, Libraire de

la Haye,aimprimé une Hiſtoi

re du Roy de Suede; & le ſieur

Huſſon, Libraire de la même

Ville, a donné une ſeconde

édition des Memoires de la Cour

de Vienne, contenant les remarques

d'un Voyageur, ſur l'eſtat preſent
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, de cette Cour & ſur ſes intereſis.

C'eſt le même quia réimprimé

le Poète Courtiſan , ou les intri

gues d'Horace à la Cour d'Au

guſte, ouvrage compoſé par M'.

de Sainville, connu par quan

tité d'ouvrages ſortis de ſa

lume.

LeS Boom, Libraire d'Am

ſterdam , a imprimé le Livre

ſuivant. foanni Braunii Gronin

ge & Omlandie ProfeſſorisCom

mentarius in Epiſtolam ad He- .

breos , cum indicibus locupletiſſi

mis cº7º quibuſdam tabulis elegan

tiſſimis, in 4". Il a auſſi publié

Henrici Verduyn diſquiſitio juri
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dica de Teſtamento, atque haere

ditate Lazari bis mortui , alio

rumque bis mortuorum, in 8".

LeS de Hondt, Libraire à

la Haye, debite préſentement

foannis Voet, furiſconſulti e.9º

Anteceſſoris in Academiâ Lugdu

no-Batavâ , Commentarius ad

Pandeclas, in quô preter Romani |

juris principia ac Controverſias

| illuſtriores , fus etiam hodiernum

e37° precipule furis queſtiones .2

excutiuntur,pars hec poſteriorcon

tinet oclo c9 viginti Libros poſte

riores. Hage Comitum apud

Abrahamum de Hondt 17o4. in

folio. Le meſme Libraire a auſſi
achevé
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achevé l'édition du premier

volume de ce livre ; il vend

preſentement tout l'ouvrage

complet, & le dernier à part

pour ceux qui ont le premier.

Le Pere Jean-Marie Amati,

Jeſuite, natif de Palerme, ſorti

d'une famille Patricienne , va

bien-toſt donner au public un

Concile Provincial de Palerme,

tenu l'an 1388. par le Cardinal

Loüis Bonite, Archevêque de

Palerme, ſa patrie, & Legat du

ſaint Siege vers Ladiſlas Ro

de Naples. Il joindra aux Actes

de ce Concile,des Notes hiſto

riques & des éclairciſſemens,par

Novembre 17o5. L
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rapport au DroitCanon. Mat

thieu de Fugardo, Evêque de

Gergenti, & François de Regno

Evêque de Mazara, tous deux

Palermois , ſe trouverent à ce

Concile, & Loüis de Giudice,

né dans la même ville , tint la

lace d'Antoine de Vulpone

Evêque de Malte. Le Concile

confirma d'abord ſix Canons

d'un-Concile précedent, & en

fit vingt - quatre nouveaux.

Matthieu Urſin , Archevêque

de Palerme, avoit preſidé au

Concile précedent, & le même

Fugardo Evêque de Gergenti y

avoit aſſiſté avec Roger de
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: Platia, Evêque de Mazara L'E

gliſe de Malte étoit vacante

l'an 1 372. qui fut l'année de

la celebration du Concile. Le

Pere Amati a beaucoup éclair

ci , dans les Prolegomones ,

l'hiſtoire Eccleſiaſtique de Si

cile ;il y traite de dix-ſeptCon

ciles Provinciaux ou Nation

naux celebrez en Sicile ; des

Archevêques de Palerme qui

ont préſidé à quelques-uns de

ces Conciles, ou aſſiſté à un

Concile general ; des Papes

Agathon & Scrgius, citoiens

de Palerme , & dcs Conciles

qu'ils ont convoquez. Dans les

L ij
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notes, il marque les differentes

leçons de trois Manuſcrits ; il

y fait voir la conformité des

Canons du Concile qu'il publie

avec ceux des autres Conciles ;

& il rapporte avec ſoin les an

ciens uſages de la Sicile.

Le même Auteur travaille à

· un ouvrage conſiderable ſur

les monnoyes de Sicile, depuis

les temps les plus reculez. Son

recueil qui eſt beaucoup plus

ample que tous ceux qui ont

parû, contiendra des Mcdailles

Puniques, Romaines, Byzanti

nes,des monnoyes desSarrazins,

des Roys Normands, des Em



C# AL p ?$T 125

pereurs de la maiſon de Suabe,

des Roys des maiſons d'Anjou,

d'Arragon, de Caſtille, d'Au

triche & de Bourbon. Cet ou

vrage aura pour titre Sicilia

Numiſmatica ·

On diſtribue à Londres le 1". .

& le 2 tomes d'un ouvrage qui

en aura pluſieurs, & qui ſervira

beaucoup à éclaircir l'hiſtoire

d'Angleterre &de France.C'eſt

un recueil des traitez que les

Rois d'Angleterre ont faits

avec les autres Princes,tirez des

Archives Royales : Ce volume

qui eſt Latin, renferme les trai

tez faits par Henri I. & les Rois.

- L iij•A
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ſuivans, juſqu'à la premiere

année d'Edoüard I. C'eſt aux

dépens de la Reine Anne que

l'ouvrage s'imprime , elle en

fait des preſens, & on ne le

vend point.

E X T R A I T

D'une Lettre de Pondichery,

coſte de Coromandel, aux

Indes Orientales,du premier

, Octobre 17o4.

Le petit Vaiſſeau le Marchand

des Indes , parti de France le 5 .

janvier 17o4 & arrivé icy le

--*
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- I I ,fuillet,ma apporté une de vos

lettres. fe ^U0f/4 º77ſuis infiniment

redevable, & des bonnes cg gran

des nouvclles que Mr le Cheva

licr Martin nôtre Gouvcrneur

m'a communiquées. Les deux

V.aiſſeaux qui apporterent l'année

derniere Mr le Patriarche d'An

tioche, n'arriverent que le 6. de

Novembre, mois le plus hazar

deux de toute l'année; en quoy ils

ont été trés-heureux, ayant beau

coup riſqué. Ils eurent alors l'Eté

S. Martin, c9 ils ont continué à

être heureux parles richeſſes qu'ils

ont pris & emporté; pourvû qu'ils

ſoient arrivez à bon port & ſans



128 MER CURE

mauvaiſe fortune , leur voyage

fera plaiſir au Roy c9 à la Com

pagnie .. ... .. . fe me ſers de

la voye de Dannemark pour vous
•* • -

6C/'l7'º. -

L'Etat de Pondichery eſt aſſez
floriſſant , la Fortereſſe eſt bien

avancée; il y a trois baſtions re

veſtus, un Ravelin, & un ou

vrage à corne de faits, c9 le tout

entouré de foſſez , chemins cou

verts, paliſſades , glacis dans les

formes : ce qui eſt tout nouveau

dans les Indes. Le reſte de laplace

eſt bien fermé cg hors d'inſulte ;

| cg le tout eſt dans un état qui

empêche qu'on ne craigne les Hol
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-
landois, comme on aiſoit autre

fois , outre que la Garniſon eſt

4onne. La ville eſt bien augmen

tée, & toute autre qu'elle n'étoit

du temps des Hollandois. fugez

en par la ſeule rente du tabac e9º

du bethel, qui ne rendoit aux Hol

landois que 6oo pagodes ( c'eſt

ce qui répond à nôtre demy

loüis) cg à preſent on l'afferme

24oo pagodes; & ainſ du reſte.

Dans les commencemens je n'a

vois pas 2oo Chrêtiens dans ma

Paroiſſe des Malabars, & à pre

ſent j'en ay plus de douze cens ;

| e9 ils augmentent tous les jours.

Mr le Patriarche a toi jours de
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meuré chez nous avec tout ſon

monde, c'eſt à dire,douze à quinze

perſonnes qu'il nous a fallu loger.

Il a preſque toûjours été malade,

& ſon mal a degeneré 6'77 !/720 f /4

· rieuſe fluxion ou eſpece de paraly

ſie,ſurtout ſur les deux bras dont

il ne pouvoit s'aider, & il a com

mencé ſeulement depuis Pâques à

les remuerpeu à peu, e9 il a officié

à la Pentecoſte, donnéla Confirma

tion & ag ; mats toujours avec

peine. Il eſt party pour la Chine

ſur un vaiſſeau de Manille, c'eſt

à dire, un vaiſſeau Armenien qui

alloit aux Philippines, e9 de là

à la Chine. Il partit juſtement le
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même jour que le Marchand des

Indes arriva à nôtre Rade; on eut

le temps d'ouvrir les paquets cgº

de luy lire les principales nouvelles

qui étoient dans vos lettres. j'en

fis l'abregé # j'envoyay aux

Pºres des Philippines,avec qui j'ay

grande correſpondance. -

Le Grand Mogol vit encore

cg gouverne à ſon ordinaire. Il a

toujoursſes ennemis les Marattes,

ils ſont aétuellement à huit ou dix

journées d'icy, vers le Cap de Co

morin, c9 en grand nombre ; e9*

ils donnent de la tablature au Na

babe-Daoudkam, qui eſt le Gene

ral du Mogol de l'armée de ces
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quartiers-cy. On dit qu'ilsſe bat

tent, d'autres nouvelles diſent que
d

ce Nababe leur a donné de l'ar- -

gent afin de paſſer d un autre coſté;

on ne ſçait pas au juſte ce qui en

eſt. On me dit hier que les affai

res de Suratte ſont plus broiiillées

que jamais,c9 que leMogol avoit

interdit le commerce , & ordonné

qu'on fiſt payer aux Anglois &°

aux Hollandois, les derniers vaiſ

ſeaux pris par leurs Corſaires; on

croit que cela va engager les Hol.

| landois à faire quelqu'autre en

trepriſe ſur Suratte pourſe dédom

mager de la grande perte qu'ils
font. d>

'|

|
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>

-
-

L'an paſſé ils bloquerent leport

de Suratte avec huit à dix vaiſ

ſeaux , on dit qu'ils y en tien

dront davantage & qu'ils feront

une deſcente. . -

Vous aurez ſçû la nouvelle re

volution de Siam. Pitratcha eſt

mortdés le commencement de 17o3.

c9 le Prince ſon fils aîné luy a

ſuccedé, & a fait tuer le jeune

Prince âgé de 14 ou 15 ans, qui

étoit fils de Pitratcha c9 de la

fille du feu Roy nôtre bon ami,

que Pitratcha épouſa aprés s'être .
"

emparé du Royaume. Le nouveau

Roy n'eſt point aimé, il a beau

coup d'ennemis& une groſſeguerre
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qui luy a été ſuſcitée par le Gou

verneur de Ligor, qui s'eſt revolté !

& s'eſt fait declarer Roy; il a un

grand party. C'eſt tout ce que

m'en mande Mr de Cicé Evé

que de Sabulle demeurant au Se

minaire de Siam ; ſa lettre eſt

du 8.Oélobre 17o3. Il ajoûte que

le nouveau Roy auroit bien voulu

avoir des François à ſon ſecours,

luy qui ne les aimoit guére autre- |

fois.
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D'une autre Lettre de Pondi

chery, de cette année.

Les deux vaiſſeaux du Roy,

ſous le commandement de Mr de

Pallieres, pour l'Eſcorte des deux

vaiſſeaux de la Compagnie deſti

nez pour Suratte, en furent dé

tourncz, par la raiſon que je vais

vous dire. Ils prirent,ſur la côte

de Malabar, un vaiſſeau Anglois

qui alloit porter des rafraîchiſſe

mens à ceux d'Angleterre e9 de

Hollande qui bloquoient le port de

Suratte au nombre de 7. vaiſſeaux

Hollandois, deux Fregates & trois
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| --

moindres Bâtimens.L'avis de cette

priſe les fit revirer de bord pour

venir à Pondichery. Ils firent eau

à Andagarapour,ſur la même côte

Malabar; & venant à Calicut

ils rencontrerent deux Fregates de

guerre Portugaiſes de Goa, dont

l'une étoit de 28 canons & de

2oo hommes d'Equipage, c9 l'au

tre de 22 canons & de 1 5o hom

mes.Lapremierefut bien-toſt priſe;

la ſeconde étantcomme renduè,pro

fita d'un grain de vent c9 de la

nuit pour s'échaper, on la ſuivit

c9 on la fit amenerpavillon, aprés

3 oo. coups de canon. Comme on

n'étoit pas loin de Goa, oº ne
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: voulut pas ſe charger de tant de

• priſonniers c9 on les renvoya

, lOtt3 ſur la plus petite Frºgattc.

· Nos Meſſieurs vinrent ſe rafraî

chir à Calicut, d'où nous reçûmes

des nouvelles par terre au travers

de l'Inde, en 1 8. jours , aprés quoy

ils prirent leur route pour Pondi

chery, où ils arriverent vers lamy

- fanvier de cette année : cv par le

plus grand bonheur du monde,vers

la hauteur de Pondichery, à vingt

lieuës au large, nos Pilotes ſe

croyant encore loin de terre , ils

rencontrerent un beau c9 grand

V.aiſSeau Hollandois de 56. ca

nons, de 2 5o. hommes d'équipa

Novembre 17o5 M
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ge, & qui portoit un Commiſſaire

Hollandois , envoyé de Batavia

pour viſiter la Coſte de Coroman

del. Mr le Baron de Pallieres alla

le reconnoiſtre de prés ; le combat

ne dura pas demi-heure, & ils eu

rent en tres-peu de temps plus de

cinquante hommes hors de combat,

tuez ou bleſſez, entr'autres le Ca

pitaine & le Marchand : e9 nous

ne perdîmes perſonne. LeCommiſ

ſaire fit amener le Pavillon c9 ſe

rendit. On a trouvéſur ce Vaiſ

ſeau prés de 5ooo. Caiſſes de

Cuivre , e9 deux Caiffes d'or,

avec pluſieurs autres riches Mar

chandiſes ; on eſtime cette priſe 6/7
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•viron cinq cens mille écus.Les Hol

landois ont dit qu'ils aimeroient

mieux avoir perdu deux ou trois

autres Vaiſſeaux Marchands qu'

un Commiſſaire. On l'a traitéfort

, honneſtement , c9 le Gouverneur

de Negapatam, qui eſt Gouver

neur general de la Coſte de Coro

mandel , envoya deux Députex

pour traiter de la rançon des pri

ſonniers. Le tout s'eſt accommodé,

& on a fait avee eux un accord

fort avantageux pour nous ; c'eſt

une tréve ou ſuſpenſion d'armes ,

pour deux ans , tant par mer que

par terre, à 25. lieuës au large,

entre les François c9 les Hollan

M ij
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dois,depuis l'Iſle de Zeilan juſqu'à

la pointe des Palmiers, vers le

Gange, qui eſt le diſtriétduCom

miſſaire. Ces Vaiſſeaux ont fait

revivre Pondichery. En fuillet on
· avoit donné preſque tout le capi

tal aux Marchands du Pays pour

avoir des Marchandiſes : ce qui

obligea Mr le Chevalier Martin

d'envoyer un petit Bâtiment à

l'Iſle Bourbon, afin d'en tirer tout

l'argent que la Compagnie_y pou

voit avoir ; & le Vaiſſeau le

Marchand des Indes fut envoyé à

· Calicut pour charger du poivre.

En ſon chemin, il prit unpetitbâ

timent Anglois qu'il rançonnapour
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:

ſix mille écus.A la hauteur de Ca

licut, il fut attaqué par deux gros
JV.aiſſeaux Hollandois qui le ca

nonerent plus d'un jour, ces Vaiſ

ſeaux eſtoient de 3o. à 5o.pieces,

c9 le noſtre n'eſt que de 2o. ca

nons, encore ne les a-t-il pas ; il

ſe battit avec autant de vigueur
'» - • A A - > &b

que d'opiniâtreté, il n'eut aucun de
- ſes gens de tuez , & il incommoda

fort les Hollandois qui ſe retire

rent. Ce Combat a fait beaucoup

d'honneur aux François,ſur f0t/E

à Mr Bonneau , Capitaine de ce

petit V.aiſſeau. Mr Martin luy a

· donné le commandement du Phe

mix ; c'eſt le nom de la priſe
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Hollandoiſe, percée pourſoixante

canons , e9 qu'on équipe pour

aller à Bengala, & peut-eſtre de

là en France ; c'eſt un beau &°

grand Vaiſſeau tout neuf je ne
vous ay pas dit pourqºoy les Hol

landois ont tant de Vaiſſeaux à

Suratte; c'eſt qu'ils veulent obli

ger le Mogol à leur reſtituer de

groſſes ſommes d'argent que le

Gouverneur de Suratte les a forcex

de donner avec un écrit qu'ils 017f

paſſé par force. Ils veulent

avoir raiſon & retirer leur monde

de Suratte, c9 ils menacent de le

piller; on ne ſçait encore ce qui en

ſera.Voilà, Mr. les nouvelles de
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#
ces quartiers. Nous avons d'autres

nouvelles de nos Miſſions , que

vous me diſpenſerez de vous dire

icy, puiſque vous les pourrez ap

prendre par le Pere Boucher qui

repaſſe en France , & qui a eſté

un des principaux Apoſtres de cette

Miſſion , ayant luy ſeul baptiſé

plus de vingt cinq mille ames ;

vousſerez ravi del'entretenir, &°.

il vous dira de tres-belles choſes.

· Hl eſtparti avecdes Memoires auſſi
- 3 A 1 • ^ .

curieux, qu édifians.

Le 4. du mois de Septembre

dernier M le Comte Frederic

Charles de Schonborn, Cha
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noine de Bamberg& de Wirtz

bourg, Prévoſt de l'Egliſe de

S.§ de Mayence , nevcu

de Monſieur l Electeur de ce

nom, & fils de M le Comte

Frederic de Schonborn qui eſt

Conſeiller d'Etat, & qui, quel

ques jours auparavant , avoit

preſté le ſerment pour cette di

gnité , arriva à Vienne & il

prit poſſeſſion de la dignité de

Vice-Chancelier. Il y a deux

ſortes de Juſtice dans l'Empirc;

l'une qui s'éxerce dans les Tri

bunaux generaux , & l'autre

dans les Tribunaux particu

liers. Tous les Princes , Etats,

-
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& membres de l'Empire , ont

droit dc Juſtice Souveraine dans

l'étenduë de leurs Fiefs ; mais

en certains cas on en peut ap

peller à la Chambre Imperiale

de Spire, ou au Conſeil Auli

que.Dans ces Juriſdictions par

ticulieres on ſuit les Loix de

l'Empire , qui ſont les Confli

tutions anciennes, la Bulle d'or,

la pacification de Paſſav, les

Traitez de Weſtphalie,le droit

Saxon établi par Charlemagne

dans la Saxe , & le Droit Ro

main établi par l'Empereur Ju- .

ſtinien, qui s'obſerve dans tous

les lieux où le Droit Saxon n'eſt

Novembre 17o5. N
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point reçu. Il y a deux Tribu

naux generaux ; le premier eſt

la Chambre Imperiale de Spire;

l'autre eſt le Conſeil Aulique de

l Empereur : & ce ſont ces deux

Cours Superieures qui ont une

Juriſdiction univerſelle & en

dernier reſſort ſur tous les Su

jets de l Empire. La Chambre

Imperiale eſtoit autrefois am

· bulatoire ; elle fut établie à

Augſbourgl'an 1473. par Fre

deric IV. elle a enſuite tenu ſa

ſéance à Francfort , à Wormes,

à Nuremberg, à Ratiſbone, à

Eſtingen, &enfin l'an 1527. à

Spire , où Charles-Quint la
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rendit ſedentaire en 1 5 3o. Par

les Traitez de Weſtphalie, elle

doit eſtre compoſée d'un Juge

Catholique, de quatre Preſi

dens, deux Catholiques& deux

Proteſtans , & de cinquante

Conſeillers,vingt ſix Catholi

ques & vingt-quatre Proteſ

tans. Le nouveau Vice-Chance

lier eſt neveu de Monſieur l'E

lecteur de Mayance , qui l'a

nommé à cette dignité. M'le

Comte de Schonborn, frere de

cet Electeur , & qui a eu une

charge de Conſeiller d'Etat,

l'a meritée par de longs ſervi

ces, & par ſon attachement

N ij
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aux intereſts de la Maiſon d'Au

ſtriche. Je vous ay parlé plu

ſieurs fois de la Maiſon de

Schonborn. -

M le Comte Gundaker

de Staremberg, préta auſſi ſer

- ment pour la Charge de Preſi

dent de la Chambre Imperiale.

J'ay parlé de l'origine de cette

Chambre dans l'article préce

dent ; & je dois ajouter icy,

qu'il faut que le Juge ſoit Prin

ce, Comte ou Baron , & que

deux des Preſidens ſoient d'é

ée & deux de robe. Le nom

§ des Officiers de cette Cour,

n'eſt plus ſi grand qu'il a eſté,

l

-|
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Elle eſt ſeulement compoſée de

Monſieur l Electeur de Treves

qui en eſt le Juge comme Eveſ

que de Spire, de deux Preſidens,

un Catholique & l'autre Pro

teſtant ; & de quinze Conſeil

lers, huit Catholiques & ſept

Proteſtans : la ſituation des af

faires d'aujourd'huy ne per

mettant pas d'y entretenir un .

plus grand nombre d'Ofhciers.

Quant au Conſeil Aulique ,

il eſt établi par l'Empereur qui

en nomme tous les Ofhciers.

C'eſt un Tribunal qui eſt deve

nu redoutable en Allemagne,

depuis qu'on a voulu ſoumet

N iij
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tre à ſa Juriſdiction les Princes

d'Allemagne. Le nom de Sta

· rembergqui eſtoit déja celebre,

l'eſt devenu davantage par la

belle deffenſe que fit en 1 683.

le Comte Conrad-Balthazard

de Staremberg, Chevalier de

l'Ordre de la Toiſon d'or ,

· Conſeiller au Conſeil d'Etat

du feu Empereur, ſon Came

rier, Gouverneur & Preſident

du Conſeil de la Regence de

l'Auſtriche inferieure , durant

le ſiege de Vienne.Cegenereux

Comte mourut fort vieux à

Viennc en 1 687.

· Lc 5. du même mois, M le

|
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Cardinal de Lamberg preſta le

ſerment pour la Charge de

Conſeiller d'Etat. L Empereur

a trois ſortes de Conſeils pour

les affaires de l'Empire ; le pre

mier eſt le Conſeil d'Etat, com

poſéd'un Preſident& de vingt

quatre Conſeillers , qui ſont

- des Princes & des Comtes de

| l Empire , & autres Seigneurs

conſiderables, avec dix Sccre

taires pour l'expedition des

Lettres & des Arreſts.Le ſecond

Conſeil eſt celuy des Finances,

compoſé de deux Preſidens,

deux Directeurs, & de quatorze

Aſſeſſeurs , avec ſix Sccretaires.

N iiij
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Le troiſiéme eſt le Conſeil Im

· perial de Guerre ;il eſt compo

ſé de deux Preſidens, qui ſont

Generaux d'Armée, & de ſept

Conſeillers qui ſont Maré

chaux de Camp, Majors gene

raux & Colonels , avec leur

Directeur general, les Greffiers

&c. M le Cardinal de Lam- .

bergeſt ſi connu dans l Europe,

que je ne vous en dis rien

davantagc ; la part qu'il a eu

aux plus grandes affaires qui ſe

ſont paſſées en Allemagne de

puis quelques années, l'ont fait

juger capable de remplir les

poſtes les plus conſiderables.
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|

Le Duc de Wolfenbuttel a

eſté reconnu pour l'un des Di

recteurs du Ccrcle de la baſſe

Saxe, à la place du feu Duc dc

Zell. Ce Duc deſcend d'Henry

dc Brunſwich, Duc de Calem

berg & dc Wolfenbutel, qui
† en premieres nôccs So

phie fille de Boleſlas , Duc de

Pomcranie,& en ſecondes Mar

guerite , fille de Guillaume,

Landgrave-de Hcſſe, il mou

rut en 141 6. ne laiſſant de

cette derniere alliance qu'Hen

ry,qui n'eut qu'une fille,& Guil

laume le Vieilou le Viélorieux,

parcequ'il remporta ſeptVictoi
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res. Le Cercle de la baſſe-Saxe

comprend les Duchez de Brunſ

wich, de Lunebourg, de Mag

debourg, de Bremen, de Mec

kelbourg , d'Holſace , & de

Lawembourg; les Principautcz

de Ferden, d Halberſtadt , &

l'Evêché d'Hidclsheim. Les

Geographes regardent ordinai

rement la Saxe, ou comme un

Electorat, ou comme une Re

gion plus étenduë, & c'eſt de

cette derniere maniere qu'on la

diviſe en Cercle de labaſſe, &

cn Cercle de la haute Saxe.

· Le 29. de Septembre der

nier, M le Marquis de Prié
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,

fit ſon Entrée publique à Vien

ne en qualité d'Ambaſſadeur

Extraordinaire de Monſieur le

Duc de Savoye. Ce Marquis

eſt d'une des meilleures Mai

ſons des Etats de Savoye : il a

- porté les armes dans ſes pre

mieres années ; & il a eſté en

ſuite employé dans le Miniſte

re, où il a donné des marques

· de ſon habileté. Cependant le

ſuccés n'a pas toujours couron

né ſes entrepriſes; mais le zele

qu'il a marqué dans ces occa

ſions pour le Duc ſon Maître,

n'eſt pas moins digne de loüan

ges. L'entrée de ce Miniſtre à



156 MERCURE

Vienne a eſté trcs-magnifique,

& l'on y a dit hautement,qu'elle

ne répondoit pas à l'état où ſe

trouvoit ſon Maître. .

Il eſt ſurprenant que plu

ſieurs Princes Chrêtiens ſouf

frent dans leurs Etats, ces ban

des de voleurs & de vagabonds

appellez Bohemiens, qui n'ayant

ni domicile affecté , ni reli

gion, ni honneur, commettent

toutes ſortes de crimes , & ne

vivent que de brigandages. Le

nombre de ces fainéans s'eſtoit

tellement accru depuis quel

ques mois à Madrid, qu'on s'eſt

vû obligé, cn imitant ce qu'on
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a fait en France à cet égard,

d'y publier une Ordonnance,

où on ne leur donne que ſix

jours pour ſe retirer ailleurs,

| ſous de groſſes peines afflicti

vcs. Cette Ordonnance, que le

Roy d'Eſpagne a fait rendrc

par ſon Conſeil, marque l'at

tention de ce Prince, à entre

tenir le bon ordre dans ſes

Etats, & à en proſcrire le vice

& l'impunité. -

Sa Majeſté Catholique a

nommé à l'Evêché de Cuenca

Dom MigueldelOlmo, Grand

Chancelier du Duché de Mi

lan, & cy-devant Auditeur de
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Rote. Cuenca eſt une Ville

d'Eſpagnc dans la Caſtille-neu

ve, avec Eveſché ſuffragant de

Tolcde. Cette Ville eſt ſituée

ſur une colline, entre deux ri

vieres & de hautes montagnes ;

on croit que c'eſt l'ancienne

Valerie, qui ayant eſté détruite

ar les Maures, fut rebâtie par

· le Roy Alfonſe IX. &par l'au

torité du Pape Luce III. qui y

établit un Evêque, qui fut Jean

Jannery. Dom Miguel del Ol

mo a eſté employé pendant un

fort grand nombre d'années

dans les affaires Eccleſiaſtiques.

Les dignitez de grand Chance
e
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lier du Duché dc Milan &

d'Auditeur de Rote pour l'Eſ

pagne, marquent la confiance

que l'on avoit en luy, & ſont .

une preuve de ſon merite. Ce

Prelat joint à ſes qualitez per

ſonnelles, une naiſſance tres

conſiderable , & le nom qu'il

porte eſt tres-connu en Eſpa

gne. La dignité degrandChan

celier eſt tres-grande dans le

Duché de Milan; elley fut éta

blie il y a pluſieurs ſiecles. Je

ne dois pas oublier que d'envi

ron cent trente Prelats qui ont

gouverné l'Egliſe de Milan, il

y en a trente-cinq au Catalo
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ue des Saints , entre leſquels

S. Ambroiſe & Saint Charles

Borromée ſont les plus connus.

Sa Majeſté Catholique a auſſi

donné la Preſidence du Conſeil

d'Arragon,qu'avoit M le Duc

de Montalto, à M le Comte

d'Aguilar.Cette Preſidence eſt

le poſte le plus conſiderable a

prés celle de Caſtille;parce que

dans le rang des Royaumes dé

pendans d'Eſpagne,celuy d'Ar

ragon ſuit celuy de Caſtille. M'

le Comte d'Aguilar eſt d'une

naiſſance tres-illuſtre , & il a

- l'honneur d'appartenir aux plus

grandes Maiſons d'Eſpagne ; {.
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ſon nom eſtoit déja dans une

grande conſideration ſous le

regne du Roy Ferdinand. Son

triſayeul alla à la guerre de

Grenade, où il eut un com

mandement tres - important :

Il fit de beaux faits d'armes ,

pour parler le langage de ce

temps là, au ſiege de cette Ville ;

& il merita dans pluſieurs oc

caſions de grands éloges du

Roy Ferdinand Cc Princel'en

voya enſuite à Rome pour re

mercier Alexandre VI. du ti

tre de Catholique que ce Papeve

noitde donner à ce Monarque,

à cauſe de la guerre de Grenade.

Novembre 17o4 O
-

/



I62 MER E{JRE

Le Roy d'Eſpagne a donné

la Charge de Major du Regi

ment d'Infanterie des Gardes

Eſpagnoles, à M le Comte de

Lançarote. Il eſtoit à la Bataille

de Luzzara en 17o2. & il fut

· un de ceux qui ſe diſtinguerent

| le plus à cette grande Journée.

Il ſuivit depuis le Roy ſon

Maiſtre à la 1" Campagne de

Portugal. Il entra des premiers

· dans le Portugal, à la teſte d'un

getit Corps qu'il commandoit.

La Maiſon de ce Seigneur eſt

originaire de l'Andalouſie, où

clle a tenu un rang conſidera- .

ble dés le temps que ce Pays
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s avoit ſes Princes particuliers ,

:

& qu'il eſtoit indépendant.

La Charge d'Auditeur des

Armées de Terre & de Mer ,

a eſté donnée à Dom Euſebio

de Leon. Cet employ donne

une grande autorité à celui qui

en eſt revêtu. On ne doute pas

que Dom Euſebio de Leon ne

s'en acquitte bien, ayant déja

donné des preuves de ſa capa

cité & de ſon attention au§

vice de ſon Maiſtre dans plu

ſieurs occaſions. Il eſt d'une

famille qui s'eſt toujours atta

chée à donner des marques de

ſon zele à ſes Souverains. Son

- O ij



164 MERCURE

pere & ſon ayeul furent em

ployez dans les charges dés

qu'ils entrerent dans le monde;

& la Cour d Eſpagne eut lieu

' d'eſtre ſatisfaite de leurs ſervi

ces. Leur famille eſt originaire

de l'Arragon, & aprés y avoir

demeuré pendant quclques ſie

cles, clle paſſa dans la Caſtille

aprés le mariage du Roy Fer

dinand avcc la Reine Iſabelle.

Cette famillc a donné deux

Saints Religieux à l'Ordre des

Hieronymites; & c'eſtavec un

Religieux de ce nom,queChar

lequint, lors qu'aprés avoir ab

diqué tous ſes Etats , il ſe fut

,

i

|
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retiré dans une maiſon de cet

Ordre, ſe plaiſoit le plus, & il
- A •

, eſtoit preſque toujours avec

y

r

V

luy. Ce qui n'a pas eſté remar

qué par les Hiſtoriens de ce

Prince, parce qu'ils ne parlent

preſque plus de luy aprés ſa

1'CtfaltG. . . " --

Ce qui ſuit merite de vous

cſtre envoyé. - - |

E x T R A I T

D'une Lettre de Conſtantino

ple du dernier Septembre.

Le Prince Emeric Tekely mou- .

rut le 13. du mois paſſé dans ſon
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Chiflick (ou maiſon deplaiſance )

proche de Nicomedie. Il a fait le

ſecond fils du Prince Ragotzki ſon

heritier de toutes les Terres & de

toutes les Principautez qu'il poſſe

doit, tanten Hongrie qu'enTranſ

ſylvanie; & il a donné le reſte de

ſes biens à ſes domeſtiques, cg aux

Hongrois qui étoient auprés de lui.

| Il a ordonné que ſon corps fût por

té en Hongrie, pour être inhumé

dans le tombeau de ſes anceſtres.

· Le Prince Ragotzki a convo

qué une Diette generale dans la

plaine de Rakoz, prés de Peſt,

pour déliberer ſur les offres que

l'Empereur fait aux Hongrois de
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*

les conſerver dans leurs privileges,

cºaux Tranſſſylvains de s'élire un

Prince ſuivant leurs coûtumes.

Comme ces peuples ſe méfient ex

trémement de l'Empereur, l'on eſt

perſuadé que leur reſolution ſera

de continuer la guerre. Il eſt ici

arrivé un Secretaire du PrinceRa

gotzki qui aſſure que les Armées

d'Hongrie & de Tranſylvanie

ſont compoſées de plus de ſix-vingt

mille combatans , bien armez c9°

bien diſciplinez , & marchants en

bon ordre , ce qui a été confirmé

· partous les Officiers qui ſont venus
d'Hongrie. Ces troupesſontpayées

regulierement tous les mois de la
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monnoye du Prince; mais à la ve

rité trés-mauvaiſe, n'étantpreſque

que de cuivre. Cependant on ne

laiſe pas avec cette monnoye de

· trouver le neceſſaire. On parle du

Prince Ragotzki , comme d'un

Heros, qui voit cg fait tout par

lui-meſme, d'un eſprit ſuperieur

aux autres, & d'une capacitédiſ

tinguée.

Les Turcs ſe ſont contentez juſ

qu'à preſent de fortifier le paſſage

de Kerch , & Binder, du côté du

Nieper. :

Le Grand Vizir vient de rendre .

unſervice important à ſon Maître,

en découvrant une conſpiration

formée



GALANT 169
•-
formée pour le détrôner, & pour

mettre en ſa place ſon Couſin Ibra
bim. Le ſoûlevement avoit com

mencé dans le temps que le Grand

Seigneur ne ſongeoit qu'à ſe diver

tir dans les bois qui ſont prés de

Conſtantinople ; mais le Vizir a

ſi bien ſçû prévenir le mauvais

deſſein des ſoûlevez , qu'à peine

étoient-ils attroupez qu'ils furent

diſſipez.

Mr de Ferriol,Am 'a,ſſadeurde

France, a enfin terminé l'affaire

de la Mezeterie, dont les Turcs

vouloient augmenter conſiderable

ment le droit ; il l'a défendu 4'U6C

tant de vivacité, qu'il en eſt venu

Novembre 17o5. P
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à bout. Cette affaire intereſſoit

beaucoup le commerce de France,

e9 de toutes les nations Chrétien

nes. Ce droit eſt deſtiné pour l'en

tretien des Moſquées & de la

Sultane-Mere; & il a été reduit

ſur le pied de l'ancien Tarif

Le Roy a donné l'Abbaye

de ſaint Maurin à Mr l'Abbé

| Hebert Grand Vicaire d'Agen.

Cet Abbé eſt frere de Mr l'E

vêque d'Agen , il a beaucoup

de meritc, & il a donné des

marques de ſon zele pour le

ſervice de Dieu dans l'Egliſe de

ſaint Mederic ſa Paroiſſe, où il

a fait durant quelques annécs
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, les fonctions de ſon miniſtere.

| Quand ſon frere fut nommé

Evêque d'Agen, il l'attira au

prés de luy, & il le chargea de

la conduite d'une partie de ſon

Dioceſe. Cet Abbé y eſt gene

· ralement eſtimé ; une grande

application à ſes devoirs , un

grand zele ſur tout pour la

· ſanctification de ſon prochain,

· 1'ont rendu cher au peuple

d'Agen. L'avantage qu'il a de

travailler ſous unfrere auſſizclé

qu'éclairé , ſont pour luy dc

grands motifs d'émulation.

Celle de S.Jacques deBeziers

a été donnée à Mr l'Abbé dc

-
P ij
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Barcos , fils de Mr de Barcos

Intendant de Mr le Maréchal

de Villeroy. Cet Abbé demeu

reauSeminaire des bons Enfans,

où il ſe prépare pour entrer

dans la prochaine Licence ; il y

eſt ſi appliqué à ſes devoirs,

qu'il s'y prive preſque cntiere

ment du commerce du monde.

| En effet , on admire dans ce

jeune Abbé un goût extraordi

naire pour la ſolitude ; il n'en

ſort jamais que pour des affai

res cncore plus eſſenticlles que

celles qui l'y attachent, & il a

donné ordre à la porte de nc

le laiſſer parler à perſonne. De

|
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ſi grandes ſemences de vertu

produiront ſans doute un jour

leur fruit. - -

L'Abbaye de la Joye , de

l'Ordre de Ciſtcaux , dans le

D oceſe de Vannes en Bre

tagne, a eſté donnée à M de

Blanchefort. Lc choix du Roy

fait connoiſtre qu'elle eſt di

gne du gouvernement qui luy

eſt confié. Je vous ay ample

ment parlé de ſa Maiſon , en

17o2. dans l'article du Maria

ge de M le Marquis de Blan

chefort. -

M de la Richardie a eu

l'Abbaïe de Bonlieu ; & M'

P iij



174 MERCURE

l'Abbé Flament a eu le ſer

ment de fidelité de l'Egliſe de

Nevers. Cet Abbé cſt un

excellent Theologien ; & le

nouvel Evêque de Nevers qui

eſt parfaitement inſtruit de

ſon merite & qui avoit ſou

haité de l'avoir dans ſon Egliſe,

luya marqué la joye qu'il reſ

ſentoit de la nomination du

Roy en ſa faveur. |

| M" Gaſton Jean Baptiſte de

Choiſeul , Marquis de Praſ

lin , Lieutenant general pour

le Roy cn Champagne& Brie,

Gouverneur de Troyes, Lieu

tenant general des Armcés de
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ſa Majeſté, mourut au Palais

de Milan le 23. Octobre , âgé

de 46. ans, des bleſſures qu'il

avoit reçues au combat de

Caſſano en Lombardie, aprés

s'eſtre mis à la teſte de l'Infan

terie pour la remener à la char

ge. Ce Marquis eſtoit fils

petit-fils de M" de Choi

ſeul, Comtes d'Hoſtel , pre

miers Gentilshommes de la

Chambre de Gaſton Ducd'Or

lcans, Gouverneurs de Bethu

mc, & neveu des Mareſchaux

de Choiſeul , du Pleſſis-Praſlin

& d'Eſtampes. Il fit ſa pre

miere campagne en Allemagne

· P iiij
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dés l'âge de 15. ans ſous Mº

de Luxembourg, il ſe ſignala,

tant à la priſe de Valenciennes,

où il entra des premiers l'épée

à la main , qu'à la bataille de

Caſſel & à la priſe de S. Omer ;

il ſe trouva aux Sieges de

Dixmude , de Courtray &

d'Ipres , & il fut même bleſſé

dangereuſement à la teſte, à ce

dernier. Il ſervit utilement à

la bataille de Fleurus & aux

combats de Leuze & de Stein

| kerque ; il ne ſe diſtingua pas

moins à la bataille de Ncer

winde, à la teſte de ſon Rcgi

ment qui y ſouffrit beaucoup.
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· Il fut fait Lieutenant general

aprés l'affaire de Cremone ,
où il avoit également donné

des marques d'une grande va

leur & d'une grande conduite ;

il n'en a pas moins fait paroître
dans toutes les autres actions

qui ſe ſont paſſées en Italie,

dans le cours de cette guerre.

Il a eſté Gouverneur de Man

touë & Commandant des trou

es des deux Couronnes dans

le Mantoüan. Il ſe trouva aux

ſieges de Verceil & de Verüe,

& enfin au Combat de Caſſa

no, où aprés avoir eu la main

fracaſſée d'un coup de fuſil , il

w
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continua de combatre avec

avantage , mais ayant rcçu

un coup de mouſquet au tra

vers du corps, il fut mis hors

de combat , ce coup luy ayant

offenſé la hanche. Ila ſouffert

des mauxincroyables pendant

ſoixante jours, mais avec une

tres-grande fermeté,accompa

gnée d'une veritable pieté &

d'unc grande reſignation. L'il

luſtre Maiſon de Praſlin finit

en ſa perſonne, n'ayant laiſſé

que Dlle Charlotte-Françoiſe

de Choiſeul-Praſlin , qu'il a

eu de ſon Mariage avec D°

Françoiſe de Choiſeul-Praſ

lin.
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tier de Treſmes mourut le 26.

Octobre dernier , aprés une

longue maladie , ayant reçu

tous ſes Sacremens avcc les

marques de picté qui luy é

toient ordinaires. Elle eſtoit

fille de M" René Potier, Duc

de Treſmes , Pair de France,

Capitaine de la premiere

Compagnie des Gardes du

Corps, premier Gentilhomme

de la Chambre, & Gouverneur

du Maine & Perche , & de

Hautc Princeſſe Madamc Mar

guerite de Luxembourg. Elle
s--- - 2

avoit choiſi l'état de fille ,
-



18o MERCURE

ſelon le conſeilde S. Paul, pour

vacquer plus facilement aux

affaires de ſon ſalut, & ſe par

tager moins entre Dieu & le

monde , elle a veçu quatre

vingts ans dans cet état 2VCC

une pieté qui a édifié tous

ceux qui l'ont connüe. Onze

ans avant ſamort elle devint

paralytique de la moitié de

ſon corps ; elle a porté cette

infirmité avec beaucoup de pa

| tience & de ſoumiſſion aux or

dres de Dieu, ainſi que les lon

gucs & frequentes maladies,

par leſquelles Dieu a voulu

exercer ſa patience. Mlle
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de Geſvres , ſa Niece, à qui

elle a donné tous ſes biens ,

& qui a toujours vécu avec

clle , a beaucoup côntribué

à adoucir lcs peines que luy

cauſoient ſes infirmitez , par

ſa grande attention & ſes

ſoins aſſidus à la faire ſervir,

& en la ſervant elle-même

jour & nuit dans ſes mala

dies, juſqu'au denier moment

qu'elle a ceſſé de vivre. Mlle de

Treſmes eſtoit Marquiſe de

Blerencourt,Baronne de Mont

jay & de Torigny. -

M" Joſeph-François, Com

te de Clermont-Tonnerre,
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Duc & Pair nommé, Conné

table & premier Baron de Dau

· phiné, Grand-Maiſtre heredi

taire de la Maiſon de Monſei- .

gneur le Dauphin, mourut le

3o. Octobre dernier , âgé de

· 5o. ans. Il avoit eſté premier

Gentilhomme de la Chambre

de feuë ſon Alteſſe Royale

Monſieur , Frere unique du

Roy , Colonel de ſon Regi

ment d Infanterie, & enſuite

de celuy de Clermont. Il laiſſe

des enfans de Dame Marie de

Hanguet , fille d'Adrien de

Hanguet, Comte de Mane

villette , Marquis de Creve

|

,

·



GALANT 18;

cœur, Secretaire desComman

demens de feu Monſieur, &

ſœur de Mr de Crevecœur,

mort Preſident à Mortier au

Parlement deParis. MrlcCom

· te de Tonnerre eſtoit frere de

M" François de Clermont -

Tonnerre, Evêque & Duc de

Langres, Pair de France, d'A

lexandre,Chevalier de Malthc;

de Louiſe, fille d honneur de

feuë Madame la Dauphine , de

Madelaine, Abbeſſe de S. Paul

aprés ſa tante en 1692 & de

deux autres Religieuſes. Ils

eſtoient tous enfans de feu Jac

ques de Clermont, Comte de
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Tonnerre, & de Charlotte

Virginie de Fréchard, Dame

de Preſin , morte en 1698.

Jacques, Comtede Clermont

Tonnerre , eſtoit frere de feu

M" François de Clermont ,

Evêque & Comte de Noyon,

Pair de France, Commandeur

des Ordres du Roy, l'un des

Quarante de l'Academie Fran

çoiſe, en laquelle il a fondé un

Prix de Poëſie qui ſe donne

tous les deux ans, mort le 15.

Février 17o1. de Louis, Che

valier de Malthe, Capitaine de

Galere; & de Madelaine, Ab

beſſc de Saint Paul, morte en

1 692. Ils eſtoient tous fils de
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François de Clermont, Comte

de Tonnerre , Lieutenant ge

neral des Armées du Roy , &

Chevalier de ſes Ordres, mort

le 24.Septembre 1679. âgé de

79.ans, & de Dame Marie Vi

gner ſon épouſe ; & François

eſtoit frere aîné de Charles

Henry , Duc de Luxembourg,

par ſon mariage avcc Margue

rite - Charlotte , Ducheſſe de

Luxembourg, dont il eut Ma

delaine-Charlotte Bonne-The

reſe de Clermont, Ducheſſe

de Luxembourg, mariée lc 17.

Mars de l'an 1661. à feu M'"

Prançois-Henry de Montmo. .

Novembre 17o5. Q_
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rency, Duc de Luxembourg,

Pair & Maréchal de France.

Ces M'" eſtoient fils de Char

les Henry , Comte de Cler

mont, &c. Chevalier des Or

dres du Roy, mort à Ancy-le

Franc en166o. & de Catherine.

Marie d'Eſcoubleau-de Sour

dis. Je vous ay parlé plusam

plement dc cette Maiſon dans

, pluſieurs de mes Lettres. .

Mr de Roquefeüil , Capi

taine de Vaiſſeau, ayant pris,

aprés la mort dc M le Che

valier de Saint Pol , le com

mandement des Vaiſſeaux que

, ce Chevalier commandoit ,

-

-
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je ne puis vous donner de rela

tion plus exacte que celle que

vous allez lire, de ce qui s'eſt

- paſſé à la mort de ce Chevalier;

puiſque cette relation a eſté

faite par Mr de Roqucfeiiil.

Le 31. Oétobre nous décou

vriſmes à la pointe du jourquinze

Vaiſſeaux , ſur leſquels Mr de

S.Pol, croiſantſurle Dogrebanc ,

fit auſſi-toſt voile; & ſur les neuf

heures nous reconnuſmes que c'é

toit une Flotte Angloiſe, eſcortée

par trois Vaiſſeaux de Guerre,

dont nous en jugeaſmes deux de

6o Canons , & le troiſiéme de 36

Canons. Mr de S. Pol jugea à

Q ij
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propos d'envoyer Mr Bart, qui

commandoit la Fregate l'Heroïne

& cinq Corſaires qui eſtoient avec

· nous, pour ſe rendre maiſtre des

Vaiſſeaux Marchands ; ce qui fut

fort bien executé, ne s'étant échapé

# petit Bâtiment. Il reſerva

es quatre Vaiſſeaux du Roy pour
· combattre les trois V.aiſſeaux des

ennemis , mais ayant longtemps4t

tendu le Triton , commandé par

Mr le Chevalier des Coyeux ,

quine pouvoit nous# eſtant

mauvais voilier, il ſe détermina

| à les aborder ſans luy Le ſignal

nous ayant eſté fait, il fut ſur le

Commandant , nommé le Pende
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: nis , & moy ſur le Peſcoal qui

， eſtoit de meſme force , & Mr

Hennequin Commandant lejer

: xey, ſur le Sorlingues.fejoignis

& abordé le mien lepremier, aprés

: en avoireſſuyé un grand feu. Mr

ſ de S. Pol, c3 Mr le Comte d'Il

· liers commandant le Saliſbury

aprés la mort de Mr de S. Pol,

· qui n'en eſſuyoit pas un moindre,

| faiſoit ſon poſſible pour aborder le

Commandant ; mais ce V#

prenant le meſme ſoin pour l'évi

ter, & le Saliſbury eſtant un peu

tombéſous le vent, le Comman

dant ennemiprit le parti de me ve

| nir aborder,me mettant entre ſon
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camarade & luy. je m'étois déja

rendu maiſlre du premierVaiſſeau,

eg le ſecondfut fortſurpris de me

trouver en eſtatde le bien recevoir

· à ſon arrivée , n'ayant pas encore

tiré mon Canon de ce coſté là , le

feu que je fis avec le peu de monde

qui me reſtoit, me donna le temps

d'appeller à mon ſecours une partie

de l'Equipage qui avoit ſauté dans

le premier Vaiſſeau , qui animé

par l'exemple des Officiers, dont je

neſaurois aſſez loüer la bravoure,

allerent à l'abordage de ce ſecond,

dont ils ſe rendirent les maiſtres.

uelque bonne volonté que témoi

gnaſt Mr des Coyeux,commandant
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- le Triton pour nous joindre, il ne

# !

--

-

pût y réuſſir qu'à la fin de l'aétion,

c9 n'ayant même eſſuyé qu'un

coup de canon, à ce qu'on m'a rap

porté, il a eſté aſſez malheureux

pour en avoir eu le bras emporté.

Ainſile Vaiſſeau le Prothée, de

46 Canons dont le plus fort eſt de

douze livres de balles, a eu le bon

heur d'enprendre deux, dont l'un

| eſtpercé pour 6o Canons, & l'au

tre pour 58. quoyqu'ils n'en ayent

que 5o montex chacun , dont le

calibre eſt de 18 à la premiere bat

terie. Mr Hennequin aborda &!

enleva le troiſiéme.

Ce qui ſuit ſe trouve dans
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. une Lcttre de M de Roque

feüil , écrite quelques jours

aprés la Relation que vous ve

nez de voir. .

· Noſtre affaire ſe trouve encore

plus vive queje ne croyois, puiſ

que Dunkerque eſt plein de bleſ

ſez , & qu'il ſe trouve deux

Vaiſſeaux Anglois,où preſque tout

a eſté tué. On eſtime nos priſes un

million.

J'ay vû dans une autre Let

tre , que M de ſaint Pol ,

pendant le peu de temps qu'il

· vécut aprés ſa bleſſurc, fit de

tres - belles exhortations aux

gens de ſon Vaiſſeau , en leur

- conſeillant

-

·
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conſeillant de continuer le

combat avec la même fermeté;

& les aſſura qu'il remonteroit,

auſſitoſt qu'il ſeroit pancé. Ce

Chevalier ayant eu un preſſen

timent de ſa mort, on a trou

vé dans ſa Caſſette, une Lettre

adreſſée au Roy, par laquelle il

ſuplioit Sa Majeſté d'avoir ſoin

de ſes neveux , en cas qu'il

mouruſt cette campagne ; & il

ſouhaitoit à ce Monarque au

tant de proſperitez qu'il en me

ritoit. Sa Majefté n'a pas laiſſé

| languir ſes Neveux dans l'at

tente des recompenſes , non

plus que les Officiers qui ſe ſont

Novembre 17o5. R.
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diſtinguez dans ce combat,

ainſi que vous le pouvez voir

dans la Promotion ſuivante.

Le Roy nomma le 1 o du

mois dernier, les Officiers ſui

vans, pour remplacer ceux qui

cſtoient morts. M de Gencien,

M le Comte d'Illiers, & M

Henncquin, ont cſté faits Ca

pitaines de Vaiſſeau. M"d'Am

moncour , d'Amontot, & de

Breſme, ont eſté faits Capitai

nes de Fregate. M" de la Ro

ue Saint Sever , de l'lſle-Ker

leau, & de Belliſle-l Etendart ,

ont eſté nommez Lieutenans

de Vaiſſeau. M de Cermont,
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M'd'Anglars, M'le Chevalier

de Damas, &M de Saint Pol,

Neveu de feu Mr le Chevalier

de Saint Pol, ont eſté faits En

ſeignes. Sa Majeſté a donné

une penſion de mille livres, &

la Croix de l Ordre de S. Loüis

à M de Roquefeüil, Capitai

ne de Vaiſſeau , qui comman

da & acheva le combat , ainſi

que je vous l'ay déja marqué,

aprés la mort de M le Cheva

· lier de Saint Pol, aux trois Ne

veux duquel le Roy a accordé

à chacun une penſion Le Com

mandement de l'Eſcadre du

Nord a eſté donné à M le

| R ij
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Chevalier de Forbin , anciefr

Capitaine de Vaiſſeau.

Le 4. de Novembre M 7 .

Henry-François de Paule le Fe

vre - d'Ormeſſon - d'Amboile,

Conſeiller au Parlement, épou

ſa Dlle Catherine de la Bour

donnaye-de Coëtyon ; ce ma

riage a eu un applaudiſſement

general. M l'Abbé d'Ormeſ

ſon,oncle de l'époux & Doyen

de Beauvais, en fit la ceremo

nie à S. Mederic, Paroiſſe de la

nouvclle épouſe.

Il y a peu de familles dans la

robe auſſi anciennes & auſſi

bien alliées quc celle de Mº
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d'Ormeſſon ; il eſt frere de

, M Anne le Fevre- d'Ormeſ

ſon, épouſe de Mr Dagueſſeau,

à preſent Procureur General ;

& neveu de M" Antoine Fran

çois de Paule le Fevre- d'Or

meſſon, Maître des Requêtes

& Intendant en la Gcncralité

. de Soiſſons. Son pere qu'il pcr

dit en bas âge,eſtoit M"André

le Fevre - d'Ormeſſon, qui eſt

mort Maître des Rcquêtes &

Intendant en la Generalité de

Lyon. Son ayeul eſt le celebre

Olivier le Fevre-d'Ormeſſon,

qui s'eſtoit acquis par ſon inte

grité & ſa fermeté inébranla

" .

R iij
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ble la veneration de tout ſe

| Royaume. André , ſon bis

| ayeul, eſt mort Doyen duCon

| ſeil Olivier, ſon tris-ayeul >

· avoit épouſé une arriere-petite

niece de S. François de Paule :

| ila fait la tige de trois illuſtrès

familles, ſçavoir, d'Ormeſſon,

d'Eaubonne , & de Lezeau. La

mere de M d'Ormcſſon mou

rut quelques jours aprés qu'il

fut né ; elle ſe nommoit Eleo

nor le Maître,& eſtoit fille de

M" Jcroſmc lc Maître, Prcſi

dcnt en la 4 Chambre des En

queſtes , & de Dame Marie

| Françoiſe Feydcau. Ccttc Da
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me, dont tout le monde con

noiſt la probité& le merite ſin

· gulier, a eu ſoin de l'éducation

· de M d'Ormcſſon. M le Pre

| ſident le Maître cſtoit de la fa

· mille du fameux Gilles le Maî

| tre, premier Preſident du Par

· lement de Patis.

· La nouvelle épouſe eſt auſſi

d'une famille trcs conſidera

· ble ; elle eſt fille de M" Yves- .

| Marie de la Bourdonnaye-de .

Coëtyon, Maître des Requètes

& Intendant de Bordeaux , &

de Damc Catherine de Ribey

rc. Mr de la Bourdonnayc eſt

frere de Mr l'Evêque de S. Paul

R iiij
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de Leon, & ſa famille eſt tres

diſtinguée en Bretagne, où elle

a rempli les premieres Charges

de ce Parlement; mais le meri

te perſonnel de Mrde la Bour

donnaye ne ſert pas peu à re

lever ſa famille. Le Roy vient

encore de luy donner une nou

velle marque de ſon eſtime, &

de la ſatisfaction qu'il a de ſes

ſcrvices.M de laBourdonnaye

eſt le ſeul enfant qui reſtemain

tenant à Mr de Ribeyre, Con

· ſeiller d'Etat, que ſa capacité,

ſa prudence , & ſon integrité

ont toujours diſtingué dans le

Conſeil.M de Ribeyrccſt fille
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de feu Mr Pottier de Novion,

premier Preſident du Parle

mentde Paris. Le nom de Pot

tier-de Novion eſt ſi generale

ment connu, que je ne vous en

dis rien davantage. -

On maria le 3. du mois de

Novembre, dans la Paroiſſe de

ſaint Troüé à Nevers, un hom

mc âgé de cent huit ans , l'E

· gliſe put à peine ſuffire pour

contenir le monde qui y eſtoit

venu en foule pour voir une

choſe ſi extraordinaire. Les Da

mes qui s'y trouverent, l'obli

gerent de danſer au ſortir de

l'Egliſe 5 CC qu'il fit fort agrca

blement. ' .



2oz MERCURE

M le Marquis de Deinſe ,

| Gouverneur dc Bruxelles , a

épouſé en ſecondes noces Mlle

d'Oignies, fille de M le Comte

de Coupignies, Chevalier de

la Toiſon d'or. Cette Dame

eſt d'une tres-ancienne maiſon

' & alliée aux plus conſiderables

· des Pays-bas ; l'Ordre de la

| Toiſon d or, dont M leCom

te de Coupignies ſon pere | a

Ti'honneur d'cſtre, eft une preu

ve de l'éclat de ſa naiſſance &

· du rang que cette Maiſon tient
-

&>

dans le monde. M la Marquiſe

, de Deinſe a beaucoup d'agrée

' mens, & les ſoins qu'on a pris
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, pour ſon éducation ont par

| faitement réüſſi, puiſque c'eſt .

une des perſonnes de la Cour

, de Bruxelles, des plus accom

plies M le Marquis de Deinſe

- eſt d'une tres ancienne Maiſon,

' & qui a produit de celebrcs

- perſonnages , ce nom eſt tres

| connu dans les Pays bas. L'em

· ploy de M" de Deinſe eſt

· une preuve de la confiance quc

l'on a en luy ; & on ne donne

de pareils poſtes qu'à ceux qui

les ont merité par de longs ſer

vices & par une fidelité ſouvent

| éprouvée. La maiſon dont M'

le Marquis de Deinſe cſt le
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chef , eſtoit connuë dans les

, Pays-bas dés le temps des pre

miers Comtes de Flandres.

L'heritiere de Flandres qui é

pouſa le premier Duc de Bour

gogne , qui eſtoit fils du Roy

Jean, avoit à ſon ſervice, & en

qualité d'un de ſes principaux

Officiers,un Seigneur de Dein

ſe. Le pere de M le Marquis

de Deinſe a ſervi une grande

partie de ſa vie, & il a donné

en diverſes occaſions des mar

ques de ſon courage. Celuy

qui vient de ſe marier a auſſi

long temps porté les armes,

& il s'eſt fait voir ſouvent di- .
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gne du nom qu'il porte. .
La Maiſon de Coupignies dont

eſt Mlle d'Oignies , n'eſt pas

moins illuſtre ; elle a donné

luſieurs Chevalicrs de l'Or

dre de la Toiſon d'or. Dans

l'établiſſement de cet Ordreun

Seigneur de cette Maiſon fut

des premiers à qui le Duc de

Bourgognc l'accorda. Lc Com

te de Coupignies, fils de ce

Seigneur,fut fort conſidcré à

la Cour de Philippes le Bon,

Duc de Bourgogne ; il eſtoit

fort avant dans la confidence

de ce Prince, qui le combla de

biens-faits. Le nls de ce Com
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te fut auſſi tres-attaché à la

· Priuceſſe Marie, petite-fille de

Philippes le Bon , qui épouſa

Maximilien Roy des Romains,

qui fut enſuite Empereur &

ayeul de Charlequint. Bruxel

les, dont M le Marquis de

· Deinſe eſt Gouverneur, eſt la

Capitale du Duché de Brabant,

· le Siege de la Chancellerie &

| de la Cour de Brabant , des

Conſeils d'Etat, des Finances,

& de la Guerre, & la demeure

ordinaire du Prince ou du Gou

verneur general que le Roy

d'Eſpagne tient dans les Pays

- bas. Elle eſt ſituée ſur la petite
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riviere de Saine, qui ſe rend

dans l Eſcaut par un canal dc

- cinqlieuës qu'ony fit en 1 56 1.

elle eſt en partie bâtie dans la

plaine , & en partie ſur un

coſtcau fort agreable.

' Lc Roy d'Eſpagne a donné

la Charge de Mayor-Domo

Mayor, à Mr le Coneſtable de

| Caſtille; & ce Seigneur épouſa

peu de jours aprés, Donna An

· na-Maria Giron, l'une des Da

mesde la Reine. Cette c remo

nie ſe fit avec beaucoup dema

gnificence ; le Roy & la Reine

firent voir beaucoup de diſtinc

tion pour les nouveaux Ma#ez,
- 1 - .

- • -
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& leur firent tous les honneurs

ue des Souverains peuvent

§ à des ſujets. Il y eut pen

dant pluſieurs jours de magni

fiques Feſtes dans l'Hoſtel de cc

Conneſtable , & qui ſe trouve

rent du gouſt de toutes les Na

tions, tant il avoit pris ſoin de

les diverſifier. La ſymphonie

eſtoit admirable; &ilavoit en

voïé chercher des Muſiciensme

me hors du Royaume. Je ne

vous diray rien de la Maiſon de

Velaſco,dont eſt Mr le Connê

table de Caſtille, vous en ayant

parlé pluſieurs fois. Je vous di

ray ſeulement que l'illuſtre

Maiſon de Giron, dont eſtMº

|

|



|

|
GALANT 2o9

la Conneſtable de Caſtille, a

produit ſur la fin du 16 ſiecle,

un Archevêque de Tolede.

Garcias de Loyaſa Giron ne

joüit pas long-temps de cette

dignité , il mourut cn 1 599.

ſix mois aprés avoir eſté élevé

à cctte dignité,& avoir ſuccedé

au Cardinal Albert d'Autriche

qui l'avoit laiſſé grand Vicaire

à Tolede, lorſqu'il vint pren

dre le gouvernement des Pays

bas ; ce Prince s'eſtant marié

enſuite, Philippe II. donna cet

Archevêché à Loyaſa Giron.

Ce Prelat eſtoit né à Talavera,

& fils de Pierre Giron Conſeil

Novembre 17o5. S
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ler au Conſeil ſuprême de CaſL

· tille ; & de Dame Mencia.de

Caravaial. Son oncle Lopez de

Caravaial luy reſigna l'Archi

diaconé de Guadalaiar, qui eſt

une des dignitez de l'Egliſe de

Tolcde, où il avoit déja une

Chanoinie. Il y demeura juſ- -

qu'en 1585. que Philippe II.

l'appella à la Cour , où il le fit

ſon Aumônier & Maiſtre de

, ſa Chapelle, & peu de temps

aprés Précepteur du Prince

Philippe Infant d'Eſpagne. Ce

Prelat nous a laiſſe une collec

· tion des Conciles d'Eſpagne.

M la Conneſtable de Caſtille

·



| | GALANT 2 Ir

' eſt une tres-aimable perſon

ne, & fort aimée de la Reine

- ſa Maiſtreſſe. La Charge de

| Mayor-Domo Mayor eſt une

· des plusimportantes de la Cour '

· d'Eſpagne. On croit qu'elle fut

établie un peu aprés l'an 1o1o.

· qu'un Sanche de Villa Eſpinoſa

· avertit un Comte de Caſtille,

que ſa mere le vouloit empoi

| ſonner : mais on ne doit pas

· beaucoup compter ſur cette

· vicillc tradition.

· M la Connétable de Caſ

tille eſt ſœur de M le Duc

d'Oſſonne, dont je vous ay ſou

vent parlé , & quand je ne

S ij
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vous aurois rien dit de la Mai

ſon de Giron, vous en auriez

d'abord connu la grandeur ,

en vous diſant que M le Duc

d'Oſſonne en eſt le chefCeDuc

qui n'a jamais quité Sa Majeſté

Catholique, qui vint des pre

miers en France pour luy bai

ſer la main & pour la reconoî

tre, qui l'a ſuivie dans tous ſes

voyages& dans toutes ſes ex

peditions , & qui en dernier

lieu alla en qualité de volon

taire au ſiege de Gibraltar, &

qui a donné par tout des preu

ves auſſi éclatantes de ſa valeur

que de ſonzele, vient encore

!



· GALANT 213

de ſignaler ſon affection & ſon

attachement pour un auſſi

digne Maître. Il a offert à Sa

· Majcſté,ſes revenus,ſa Vaiſſel

le d'argent & les pierreries de

M la Ducheſſe d'Oſſonne, de

concert avec elle. S. M. l'ena

remercié avec les termes les

lus obligeans. Tout le mon

de eſt auſſi perſuadé en Eſpa

gne qu'on l'eſt icy, que S. M.

n'auroit pû faire un plus grand

plaiſir à ce Seigneur que d'acce

pter ſes offres, pour en profiter

dans la conjoncture preſente,

& qu'il euſt donnéce qu'il s'eſt

empreſſé d'offrir , d'auſſi bon
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· cœur qu'il l'a offert. 2

· M le Comte de Saint Eeſt

, van de Gormas, fils aîné de Mr

· le Duc d Eſcalona, Viceroy de

| Naples , & qui vint icy l'année

| derniere en qualité d'Envoyé

· Extraordinaire de S. M. C. a

' écrit à Mr Grimaldo , Secre

- taire des affaires de la guerre,

· pour le prier d'offrir au Roy,

| de la part du Duc ſon pere & .

de la ſienne, lesbiens, les reve

nus, les chateaux & l'artillerie

qu'ils ont dans le Royaume

· d'Arragon pour enfaire teluſa

ge qu'il plairoit à Sa Majeſté

| dans le befoin preſent.Je n'a
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)

joûte rien à tout ce que je vous

dis l'année paſſée du pere & du

fils, dans pluſieurs articles de

mes Lettres. Je vous diray ſeu

lement , comme choſe bien

certaine, que ſi Sa Majeſté Ca

tholique vouloit accepter de

pareilles offres, toutes les per

ſonnes diſtinguées de ſa Cour

luy en feroient bientoſt de

· femblables.

LAir que je vous envoye a

eſténoté par Mr de Montailly,

, & les paroles ſont tirées des

ceuvres de M des Houlieres.

-
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AIR NoUvEAU.

Agreables tranſports qu'un tendre

amour inſpire,

Deſirs impatiens,qu'étes-vous de

venus ? -

Dans lecœurdu Bergerpourqui le

mien ſoûpire, -

+ je vous cherche, je vous deſire ;

Et je ne vous retrouveplus.

， La relation qui ſuit regarde

tout cc qui s'eſt paſſé, pendant

la campagne d'Autonne, entre

les troupes des deux Couron

nes,&celles des Portugais, des

Anglois

)
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pourroit faire pendant l'hyver.

Ce Prince avoit eſté nommé

pour ſe trouver à l'Aſſembléc

ui ſe doit tenir à Vienne, &

à laquelle Mylord Malboroug

doit aſſiſter : mais ſoit qu'il ne

veüille pas ſe trouver dans une

Aſſemblée où doit eſtre ce My

lord, dont le caractere eſt de

vouloir briller par tout , & de

- vouloir quc ſes avis ſoient

préferez à tous les autres , ou

ſoit ce Prince ne veüille pas

perdre de vûe ſa maiſon de

| Raſtat, dont il fait ſes delices,

& qu'il craigne quc les troupes

de France ne fiſſent quelque

Novembre 17o5. Gg
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entrepriſe cet hyvcr , dont les

ſuites fâcheuſes pourroient re

tomber ſur clle , il s'eſt excuſé

ſur ſes indiſpoſitions, & a dit

que craignant# ſes jambes ne

s'ouvriſſent, il ne pouvoit aller à

Vienne,ſans riſquerſavie.Cepen

dant M le Maréchal de Villars

- tient toujours ſon armée can

tonnée, dont il a ſeulement

détaché quelques troupes, qui

doivent hyverner dans les pla

ces de la Moſelle. Quant au

ſiege de Hombourg, il y a

deux mois que toutes les lettrcs

d'Allemagne en parlent, ainſi

que des projets formez pour
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ce ſiege, & de la marche des

troupes, qui ſe ſont néanmoins

donné peu de mouvemens

pour cette entrepriſe , ce ſiege

a d'abord eſté propoſé & reſo

lu; on en a parlé pendant quel

que temps, commed'une cho-.

ſe aſſurée : & cette entrepriſe a

eſté trouvée trop difficile pour

eſtre tentée. Monſicur l Elec

teur Palatin, qui a plus d'inte

reſt qu'aucun autre, à la priſe

de cette place, dont il eſt beau

coup incommodé par la Gar

niſon, s'eſt donné de figrands

mouvemens, qu'ila fait remet

tre de nouveau cette entrepriſe

G gij
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en deliberation ; & l'on dit

même qu'elle a cſté reſoluë à

ſa priere. Mais enfin , toutcs

choſes ayant eſté en dernicr

lieu bien conſiderées, les diffi

cultez ayant eſté trovvées fort

grandes, & les pertes que l'on

feroit à ce ſiege, certaines; les

dernieres nouvelles ſont, qu'on

ne le fera point ; & que pour

cet effet,les troupes qui eſtoient

· en marche onteſté contremans

dées. | - '

· Je vous envoye une piece

fort curieuſe , quoy qu'elle ne
. -

ſoit pas nouvelle ; mais le con

tenu vous ſera ſans doute nou
-

||

4
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veau. C'eſt une lettre de Mon

ſieur lc Duc de Savoye à la

Rcine d'Angleterre, qui fait !

voir touslesprojets qui avoient

d'abord eſté concertez pour la

derniere campagne.Jevous en

marquay quelque choſe lorſ

que la Flotte des Alliez ſe ren

dit devant Barcelone ; & je

vous dis que Monſieur de Sa

voye auroit grands ſujets de

plainte contre ſes Alliez , qui

faiſoient toute autre choſe que

ce qu'ils luy avoient promis.

Je vous marquay auſſi qu'il y

avoit eu de grandes diſputes

entre les Alliez , les uns vou
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lant que l'on tinſt parole à

Monſieur le Duc de Savoye ; .

& les autres ſoûtenant qu'il

falloit profiter des meſures que

Monſieur le Prince d'Armſtadt

avoit pris pour exciter une re

bellion en Catalogne. L'affaire

ſe développe aujourd'huy par

la Lettre de Monſieur de Sa

voye, dans laquelle on voit

les premieres reſolutions qui

avoient été priſes, & tout ce qui

s'eſt paſſé à cette occaſion.Vous

y remarquerez ce que Monſieur :

de Savoye dit de Mylord Marl

| borough,ſansle nommer; mais

ce que ce Prince en dit, le fait



!
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aiſément rcconnoiſtre. Il y a

lieu de croire que voulant do

miner parmi les Alliez, & avoir

la gloire de tout ce qui ſe paſſe

ra, tant entre les Troupes, que

dans le Cabinet , l'harmonie

qui eſt entre toutes ces Puiſ

ſances ſera bientoſt rompuë.

Ils'eſtoit broüillé en Allema

neavecMonſieur le Princede

Bade , il n'eſt pas mieux pre

ſentement avec Monſieur de

Savoye, qu'il eſtoit avec Mon

fieur de Bade au commence

ment de la Campagne :& vous

avez vû de quclle maniere il,

N.

s'eſt attiré les Hollandois , à
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cauſe du juſte & prudent refus

qu'ils ont fait de joindre leur

ArméeauxTroupesAngloiſes,

pour une expedition , dont le

ſuccés paroiſſoit impoſſible, &

qui pouvoit faire perir leurs

Troupes. On verra ſi ce My

lord ſera heureux dans les né

gociations qu'il prétend faire

cet hyver dans la plus grande

partie des Cours d'Allemagne;

maisil eſt à craindre pour† >

que la ſuperiorité qu'il veut

' avoir par tout, que ſes grands

| projets échoüez ſur la Moſelle,

& le peu d'avantage qu'il a tiré

d'avoir trouvé nos Lignes ou

- Vertes,

|
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· Anglois & des Hollandois. Il

y a long temps qu'on n'a vû de

relation auſſi ſuivie,auſſi exacte

| | & auſſi intelligible.

AuCamp ſous Badajoz, ce 2o.

Octobre. -

Les armées des Ennemis eſtant

entrées dans leurs quartiers d'Eſté

vers la fin defuin , Mr le Maré

chal de Tºſſé y fit auſſi entrer ſes

troupes, qui y demeurerent pendant

| | les mois de fuillet, Aouſt c9 Sep

tembre. Les ennemis ne ceſſerent

| | point pendant ce temps là de faire

' voiturer beaucoup de canons, de

Novembre 17o5. T
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mortiers, de bombes , de boulets,

avec toutes les munitions de guer

re, & de bouche neceſſaires pour

un ſiege, à Elvas & à Olivença,

qui ne ſont qu'à 3. ou 4. lieiies

de Badajox; & toutes leurs trou

pes ont demeurépendant ce quartier

d'eſté dans les derrieres de ces deux

Places.

L'on avoit douté , malgré les

préparatifs qu'ils faiſoient, qu'ils

vouluſſent effectivement faire le

Siege de Badajoz, attendu que le

· bruit avoit couru que Mylord
Galloway avec la plus grandepar

tie des Anglois c9 des Hollandois

s'eſtoient embarquez ſur la Flote
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pouraller en Catalogne avecl'Ar

chiduc.

· · Mr le Maréchalayant eſtéobli

gé d'éloigner ſes troupes des envi

rons de Badajoz , par le manque

de ſubſiſtance , commença dans les

premiers jours de Septembre à raſ

ſembler l'Infanterie & à la faire

marcher dans des cantons, à dix ou

· douze lieuès de cette Place , avec

#/08# de ſa Cavalerie, le

ſurplus ne pouvant effre retiré des

lieux où il l'avoit mis pour gar

der la frontiere de Caſtille c9 les

bords du Tajo, où les Places fron

, tieres ſont ſans deffenſe 2 juſqu'à
> - A A"

ce que l'ennemy 4!t eſté déterminé

Tij
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auſiege de Badajoz.

Les Ennemis ayant raſſemblé

toutes leurs orces, commencérent

à faire leur Camp ſur la Caya,

entre Elvas eg Campo-Mayor,

le premier Octobre, & le deux ,

· laiſſant Badajoz à leur droite ,

vinrent paſſer la riviere defebura,

au Pont qui eſt ſur cette riviere ,

à une demi-lieuë au deſſus de Ba

dajoz , & à pluſieurs guex qui y

ſont, d'où ils vinrent paſſer la

Guadiana, à une demi - lieuë au

· deſſus de Badajoz , à pluſieurs

guez , cette riviere n'eſtant pas

guéable par tout, & l'ayant paſ

ſée, ilsy appuyerent leurgauche X
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c9 camperent ſur deux lignes s

leur droite finiſſant à un Convent

appellé Saint Gabriel : ce qui ne

fait que la moitié de la circonval

lation depuis la haute Guadiana

juſqu'à la baſſe , & qui par con

ſéquent ne tenoit qu'un quart de

toute la circonvallation. Il s'y

eſtoient trouvez obligez , parce

que leur attaque eſtoit à la queuë

de leur Camp, c9 qu'ilsſavoient

que la teſte de nos troupes eſtoit

entre Lobon c9 Talavera, du mê

me coſté de la Guadiana, & qu'eux

n'avoientpas aſſez de troupespour

former toute cette circonvallation,

qui eſt fort grande, & que la nuit

- .' Tiij
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on auroit pû tomberſur un de leurs

quartiers , & le battre ; de plus,

ils ſavoientque la garniſon de Ba

dajoz, qui eſtoit de trois mille hom

mes, eſtoit compoſée pour la pluſ

part de milices cg de recrués; que

la Place eſtoit mauvaiſe, n'ayant

aucuns dehors , ſeulementun che

min couvert & un méchant foſſéJ>

les baſtions vuides c9° tres-peu de

terre derriere : c'eſt pourquoy ils

croyoient en peu de jours s'en ren

dre maiſtres, c9 que Mrle Maré
chal ne pourroit pas raſſembler

· des troupes ſuffiſantes en ſi peu de

temps pour tenter leſecours.
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· · Dans cette confiance ils ouvri

rent la tranchée le 5. & ils ſecon

tenterent de la pouſſer juſques à

deux cens toiſesdu chemin couvert,

e9 le 1 1. ils commencerent à bat

tre la face d'un baſtion avec 28.

pieces de canon de 24. & ils jet

terent des bombes avec ſix mor

tiers. Le 12. ils tirerent d'une

autre batterie de huitpieces au baſ

tion oppoſé, ſans neanmoins la

battre en bréche. Comme ily avoit

dans la Place peu de gens d'expe

rience , Mr le Maréchaly en

voya Mrde Villars Lugten, avec

deux autres Ingenieurs,e9 Mr le

Comte de la Puella, Lieutenant

T iiij
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general Eſpagnol. Ils mirent à leur

arrivée une meilleure diſpoſi

tion dans la Ville, & les batteries

furent bien ſervies, d'autant plus

que l'Ennemi ne battoit qu'en bré.

che; de ſorte que 28. pieces de ca

nons dont la Ville tiroit,faiſoient

grand deſordre à leur tranchée &

à leurs batteries.L'ennemi n'ayant

jamais pouſſé la tranchée plus prés

que de deux cens toiſes du chemin

couvert,ſon deſſein eſtoit dés qu'il
· auroit fait bréche à la face du

| baſtion ,# tout le chc

min couvert , de le paſſer e9 le

foſſé de même, qui n'eſt point pro

fond, & de monter à l'aſſaut. Mr
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· le Maréchal ne ſe confiant point à

la vigueur de cette garniſon, quoy

que toutesſes troupes ne fuſſent pas

arrivées, reſolut de marcher au ſe

cours la nuit du 13. au 14. Il luy

manquoit les deux Bataillons de

Barrois qui venoient de Cadix,&

qui devoient arriver le lendemain

& le Bataillon de Bigorre, qui

venoit d'Alcantara; de ſorte qu'il

n'avoit avec luy que quatorze

Bataillons François. Mr dejºffre

vile avoit joint la veille, avec 4.

Eſcadrons qui venoient de Caſtil

le , Mr de Bouville , avec les 3.

Eſcadrons de Dragons qui vc

-

-

-
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noient de Cadix ; Mr d'Eſpinola

avec 4 Eſcadrons Eſpagnols, qui

venoient des Frontieres d'Anda

louſie : de ſorte queſon armée ſe

trouva compoſée de 14, Bataillons

François, de 19. Eſcadrons Fran

· gois, & de 29. Eſcadrons Eſpa

gnols,avec 14 pieces de canon. Il

eſtoit campé proche Talavera ,

ayant ſa droite à la Guadiana, &*

Talavera eſtant à la teſte du cen

tre , du même coſté qu'eſtoit le

Camp des Ennemis, & à 3.lieuës

d'eux. -
-

Leur armée eſtoit compoſée de

trente Bataillons Portugais, dont

23. ou 24. eſtoient de troupes re
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glées , & le reſte de milices, de ;.

Bataillons Anglois, cg de 4. Hol

landois , de 4o. Eſcadrons Portu

# & de 1 o. Anglois ou Hol

andois. -

A l'entrée de la nuit du 13. au

14. nôtre arméeſe mit en marche ;

toute la Cavalerie prit la teſte,

marchant ſur deux colonnes , la
Cavalerie de chaque ligne for

mant la ſienne, & mariani par

ſa droite, comme elle eſtoit cam

pée. Ellefutſuivie de l'Infante

rie, qui ſuivoit la colonne de la

gauche, & de l'artillerie, qui ſui

voit la droite; à la queuë deſquel

les marchoientquelques Eſcadrons.
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Quant aux bagages, on les avoir

envoyez la veille par les derrieres

à Merida ; on avoit porté ſeule

ment ce qui eſtoit neceſſaire pour

vivre durant 4. ou 5.jours.Dans

-
cette diſpoſition , l'armée paſſa la -

Guadiana aux deux guex , qui

eſtoient à la droite du Camp. La

nuit fut fort obſcure , c9 il plut

beaucoup , ce qui en rendit la mar
che plus difficile. L'armée arriva

neanmoins à la pointe du jour à un

petit quart de lieuë du Pont de la

febura,cg un petit quart de lieuë

de lagauche du Camp des ennemis,

qui nous apperçurent au jour, c.9

qui prirent les armes , ils vinrent
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f mettre en bataille , ayant la

Guadiana devanteux. Ilsavoient

un petit Camp en deçà de la Gua

diana, qui avoit un retranchement .

devant luy , d'où ils tirerent deux

coups de canon ſur nos troupes ;

comme ils craignirent que l'on ne

l'attaquaſt avant que leur armée

fuſt en bataille, ils le retirerent.

Leur armée ſeforma pendant ce

temps, paſſa la Guadiana à trois

guex&ſur deux ponts, & ſemit

en bataille en deçà.

Mr le Maréchal jugeant que le

temps qu'il leur falloit pourpaſſer

c9 pour marcher à nous, luy don

ncroit celuy de paſſer la febura,
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il fit paſſer ſon Infanterie ſur le

Pont, & ſon Artillerie à gué, &

à meſure que le tout paſſoit, l'In

· fanterie bordoit la Riviere , &"

l'Artillerie fut placée vis-à-vis

tous les guex. La Cavalerie paſ

ſa enſuite à 4 guex, & ſe miten

bataille derriere l'Infanterie; les

Carabiniers & les Dragons qui
avoient leur droite au Pont de la

jebura , firent l'Arriere-garde.

· Les Ennemis voyant l'Armée

qui paſſoit cette Riviere , ſe preſ

ſerent de marcher pour attaquer

l'Arriere-garde : mais en s'appro

chant des Carabiniers & des Dra

gons, l'Artillerie fit un grand feu
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ſur eux : & les Grenadiers qui

eſtoient à la teſte du Pont, ayant

fait avancer des pelottons dans la

plaine , leur feu obligea l'Ennemi

à éloigner ſa gauche de la Riviere,

c9 donnale temps aux Carabiniers

cg aux Dragons de la paſſer en

ordre. Aprés quoy l'Ennemi met

tant ſa gauche vis-à-vis le pont

de la febura, fit marcherſa droitte

en bataille vis-à-vis de nous, la

riviere entre deux ; & comme il

avoitplus de Troupes que nous, il

étendit ſa droite plus loin que

noſtre gauche ; & à meſure qu'il

l'eſtendoit, l'Armée s'ouvroit par

ſa gauche, afin d'occuper le meſme
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front. Dans cette ſituation on ſe

canonna durant deux heures, &

comme noſtre canon eſtoit mieux

ſervi que celuy des Ennemis, e9"

que nous en avions davantage ,

on leurtua plus de 1oo hommes;

cg nous en perdiſmes ſept ou

huit. L'ennemi voyant qu'il n'y

avoit point d'apparence de paſ

er cette Riviere devantnoſtreAr

mée, ſe retira dansſon Camp, par

où il en eſtoit ſorti; & noſtre Ar

mée campa derriere le champ de

bataille que nous avions pris. .

· La nuit ſuivante qui eſtoit celle

du 14. au 15.l'Ennemi commença

à retirer quelques pieces de canon
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de ſes batteries, il continua à fai

re la meſme choſe la nuit du 15

au 16. & acheva de tout retirer la

nuit du 16. au 17. & dés le ma

tin il commença à marcher par ſa

droite. Il eſtoit campéſur deux li

gnes qui formoient deux colonnes,

ſon canon & ſes bagages en for

moient une troiſiéme ; & il alla

camper à une demie lieuè en deçà

de S. Gabriel, où eſtoit la droite

du Camp qu'il quittoit. -

Mr le Maréchal fit paſſer la

Riviere proche la Ville à un Corps

de Cavalerie , pour tenter ſi on

pourroit donner ſur leur Arriere

garde, & l'Infanterie eſloit preſte

Novembre 17o5
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àpaſſeraupremiercommandements

mais comme cette Armée marchoit

en bataille, & que le pays eſt ou

vert, on n'eutpasd'occaſion d'atta

quer aucune partie ſans attaquer

# tout.Le 18. les Ennemis conti

nuerent leur marche, & vinrent

mettre leurgauche à la Guadiana,

à une lieuë & demie au deſſous de

· Badajox, à un endroit que l'on

appelle Tenela. Le 19. ils paſſerent

cette Riviere par pluſieurs guez,

e9 allerent camper à une demie

lieuë au delà,ſur le chemin d'El

vas, & le 19. noſtre Armée repaſ

ſa la febura , & eſt actuellement

campée faiſant teſte à cette Ri

•viere. -
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• On dit que les Ennemis doi- .

•vent marcher aujourd'huy pour

aller dans leurs quartiers ; ſi cela

eſt, noſtre Armée pourra bien mar

cherdemain pour en faire de meſ

me. Mr de joffrevillepart aujour

d'huy, avec huit Eſcadrons ,pour

gagner la Frontiere de Caſtille,

afin d'y arriver avantque les En

nemis puiſſent y envoyer des Trou

º$.

-

p Ils ont laiſſé à leurs batteries

- e9 à leur Parc plus de 1oooo

- boulets de 24. plus de 4oo Bom

bes , 3o affuts de Batteries cg de

· Mortiers , pluſieurs Chariots à

corps de canon & beaucoup de

| V ij
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Grenades. Ils ont mis le feu à

' beaucoup depoudre, & ont brûlé

beaucoup d'affuts cg de chariots ;

· ils ont laiſſé dans leurs batteries

tous les Madriers & les poutrel

les, avec des chevaux de friſes.

Les Deſerteurs diſent qu'ils

ontenterré ſur le chemin, quelques

| canons, & le long de leur marche

ils ont laiſſé beaucoup de bombes

cg de boulets. Les Ennemis ont

· beaucoup perdu de monde par

noſtre canon. Mylord Galloway a

eu la main droite emportée d'un .

coup de canon, dans la tranchée; il

a envoyé demander un Paſſeport

à Mr le Maréchal pourſe faire

, '
-
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porter à Elvas , & pour cet effet

il a traverſé noſtre Armée dans

un Brancart. Les Bombes des En

nemis ont peu endommagé la Ville,

dans laquelle il n'y a pas eu dix

hommes tuezpendant le ſiege.

· Cette entrepriſe a coûté beau

coup aux Ennemis, ayanteſtéobli

gez de voiturer tout par charrois,

de Liſbonne à Badajox. Il y a lieu

de croire, que les efforts que l'on a

fait faire cette année aux Portu

guais par la grande levée de trou

pes qu'ils ont fait , mettront ce

Royaume hors d'eſtat de pouvoir

faire les meſmes efforts l'année pro

chaine. Mr le Marquis de Las
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· Minas commandoit l'Armée , &*

· ilavoit ſous luy MylordGalloway.

Mr Fagel qui eſtoit allé à Liſ

bonne, eſtoit revenu par ordre du

· Roy de Portugal.

· Il commandoit au commence

ment du ſiegeſous Mr le Marquis

de Las-Minas, parce que Mylord

· Galloway eſtoit déja bleſſé; on dit

que Mr le Comte de Las-Galveas

qui commandoit pendant lapremie

're campagne, l'Armée de Mr Fa

gel, n'avoit pas eſté d'avis qu'on

fiſt ce ſiege, & que Mr le Mar

quis de Las-Minas & Mylord

| Galloway avoient eſté d'une opi

mion contraire ; deſorte qu'ils ſe
*
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rejettent preſentement la faute les

uns aux autres. Les Anglois di

ſent, qu'il ne falloit pas ſe laiſſer

dérober une marche , comme on

leur avoit fait , & que Mr de

Las-Minas& Mr Fagel ſe de

voient leverplus matin. Ileſt con

| ſtant que nous avons ſecouru cette

Place,parce qu'ils n'ont jamais pû

croire que Mr le Maréchal, avec

ſi peu de Troupes , euſt voulu

haſarderuneaction generale. .

On doit remarquer que Mº

le Maréchal de Teſſé, dont on

ne peut trop loüer le zéle &

la conduite, a eſté charmé de

l'empreſſement , de lavaleur &

，
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de la fidelité qu'ont témoigné

en cette occaſion la nobleſſe &

le peuple du pays , qui vinrent

le joindre au nombre de plus

de mille chcvaux, & de plus

de ſix mille hommes de pied.

Il leur témoigna d'une maniere

| digne de luy & dignc d'eux ,

la ſatisfaction qu'il avoit en

ſon particulierdevoir leurzele

pour un Roy ſi digne de leur

amour & deleur fidelité. Et la

place eſtant délivrée, ce Maré

chal remercia la nobleſſe & les

troupes du Pays, avec toute la

diſtinction que merite une con

duite auſſi noble & auſſi digne
- -- - · · de
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· de la nation. Il le ſuplierent

avec inſtance de les retenir

avcc luy & de les employer

dans quelque operation où ils

puſſent donner de† grandes

preuves de leur zele & de leur

amour pour leur Roy. M le

Maréchal de Teſſé leur en mar

qua beaucoup de ſatisfaction,

: ' & leur promit de les avertir

º

VI

dans le beſoin. La nouvelle de

la levée de ce ſiege cauſa une

joye extraordinaire à Madrid ;

& dés qu'on en eut l'avis on

ſonna la cloche du Palais, qui

ne ſert qu'en de pareilles occa

ſions. C'eſtoit un aſſez beau

Novembre 17o5. X
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ſpectacle de voir arriver ſur

- l'heure les Grands , les gens

titrez, les Magiſtrats, les Offi

ciers,&une infinité de perſon

nes de tout état, qui venoient

témoigner leur ſatisfaction &

leur joye. Le Roy eſtoit dans

l'appartement de la Reine, tou

tes les perſonnes de la premiere

' diſtinction s'adreſſerent, ſelon

l'uſage, à Madame la Princeſſe

des Urſins Camarera-Mayor ,

qui occupc ſi dignement ce

poſte, qui ne ſe laſſoit pas de
repeter cette heureuſe nouvel

le, & d'en faire le détail à tous

ceux qui s'adreſſoient à cllc.
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Elle introduiſoit pour baiſer

la main au Roy & à la Reine,

tous ceux qui étoient d'un rang

, & d'une naiſſance à pouvoir

meriter cet honneur.

Le Roy a nommé M de

Tencin à la premiere Preſiden

ce du Senat de Chambery,

qui vient de vacquer par la

mort de ſon pere. Il y a déja

ſept ans qu'il eſt Preſident à

Mortier au Parlement de Gre

noble ; il avoit eſté auparavant

Scnateur à Chambery , pen

dant un pareil nombre d'an

· nées ; & vous pouvez connoî

tre que, n'ayant que trente

X ij
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ans, il eſt entré fort jeune dans

les Charges de la Robe. Je ne

vous dis rien de la famille de ce

nouveau premier Preſident ,

vous en ayant parlé pluſieurs

fois dans mes Lettres , & il me

ſuffit de vous dire qu'elle eſt

alliée à une partie des Officiers

du Parlement de Grenoble ,

& aux principales Maiſons du

Dauphiné, qui ſont, Tonner

re,Saſſenage,Simianes, & Groſ

lée. Il a épouſé la fille de feu M'

Allois, Preſident à Mortier au

Parlement de Grenoble , qui

avoit beaucoup d'eſprit, & qui

a laiſſé de grands biens, Mllc
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»

| Allois, ſœur de M la premiere

Preſidente de Chambery, qui

n'a que quatorze ans, a épouſé

depuis peu M le Marquis de

Marcieu , Gouverneur de la

Ville& Arſenal de Grenoble.

' M le Comte de Cezanne,

frere de Mr le Maréchal Duc

d'Harcour , vient d'épouſer

Mlle de Neſmond. Je ne vous

dis rien de la Maiſon de ce

Comte, vous en ayant ample

ment parlé, envous apprenant

la mort de Mr le Marquis de

Beuvron ſon pere; je dois vous

dire ſeulement que Mr le Com

te de Cezanne eſt Maréchal

X iij
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des Camps & Armées du Roy -

· & Chevalier de la Toiſon d'or.

Il a donné pluſieurs marques

devaleur dans toutes les actions

où il s'eſt trouvé, & de ſa pru

dence dans les commiſſionsim

portantes dont il a eſté chargé

en pluſieurs occaſions, ſoit en

Eſpagne, ſoit ailleurs.

Mllc de Neſmond eſt fille

de feu Mr le Marquis de Neſ

mond, Chef d Eſcadre, & qui

eſt mort il n'ya pas fort long

temps. Il n'y a point à douter

que le courage & les ſervices de

ce Marquis nel'euſſent conduit

à de plus hautes dignitez,s'il cût

|
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vêcu encore quelque temps.

M la Comteſſe de Cezanne eſt

petite-niece à la mode de Bre

tagne, de feu Mr le Preſident

de Neſmond & de Mr l'Evê

que de Bayeux, & niéce de Mr

l'Archevêque d'Alby. La Mai

ſon de Neſmond eſt des plus

conſiderables de la Robe ; elle

a donné des Preſidens à Mor

tier, des Conſeillers , & d'au

tres Officiers au Parlement de

Paris. Elle eſt originaire deNor

mandie , où elle eſtoit connuë

il y a déja pluſieurs ſiecles. Cet

te Maiſon a donné de grands

hommes de guerre long temps

X iiij
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avant qu'elle prift le party de

la Robe ; de maniere que ſa

nobleſſe eſt plus militaire que

civile. Feu Mr le Marquis de

Neſmond n'a laiſſé d'enfans

que M la Comteſſe de Cezan

ne, qui eſt encore fort jeune,

& qui a parfaitement répondu

à la belle éducation qui luy a

eſté donnée par M la Preſi- .

dente de Neſmond, qui luy a

fait de grands avantages en la

II1af1a1lt.

Le lendemain de la Saint

Martin , M'" de la Cour des

Aides firent l'ouverture de leurs

Séances. M des Aguais, qui :
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en eſt Procureur General, par

la avec l'éloquence qui lui eſt

ordinaire. Il fit une parfaite

ment belle peinture de tous

les devoirs § Juges , dont

l'étenduë eſt infinie. Il rappella

les temps les plus proches de

l'inſtitution des Loix Romai

nes; il fitvoir que les Magiſtrats

de ces ſiecles reculez les obſer

voient avec exactitude, & que

l'on en puniſſoit avec ſeverité

les moindres infractions. Tout

ce qu'il dit ſur le miniſtere des

Avocats, & ſur le déſintereſ

ſement avec lequelils ſont obli

gez de l'exercer , fut trouvé
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tres-beau. Perſonne n'ignore

que l'élocution de ce Magiſ- -

trat eſt tres-pure, & quc nous

avons peu d'Orateurs plus ac

complis.

Le meſme jour , le Parle

ment fit chanter à l'ordinaire

uneMeſſe ſolemnelle, où tous

ceux qui compoſent ce grand :

Corps, doivent ſe trouver en

robes rouges. Elle fut chantée

en muſique , & celebrée par

M' de Fleury , ci-devant Au

mônier du Roy, & preſente

ment Evêque de Fréjus , qui

fut ſervi par M'" du Seminaire

de Saint Nicolas du Chardon
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net , parmi leſquels on remar

qua M l'Abbé de Canillac &

M l'Abbé de Colonges, tous

- deux Comtes de Brioude. La

Meſſc eſtant finie , M" du

Parlement paſſerent dans la ,

Grand-Chambre, où lc Prélat

Officiant prit place au deſſus du

plus ancien Conſeiller. Mr le

premier Preſident le remercia

au nom de la Compagnie de la

peine qu'il avoit pris de venir

à Paris, & de ſortir de ſon Dio

ceſe pour faire cette cercmonie ;

il lc loüa de ſon application à

ſes devoirs, & ſur tout de l'e

xactereſidence qu'ilfaiſoit dans
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ſon Egliſe , il toucha quelque

choſe de la maniere dont il

avoit rempli ſes devoirs pen

dant le long ſéjour qu'il avoit

fait à la Cour en qualité d'Au

mônier de ſa Majeſté : Enfin, il

finit en lui ſouhaitant un long

| Epiſcopat & rempli de toutes

ſortes de benedictions Le com

pliment de Mr l'Evêque de

Fréjus fut trés delicat, & l'é

loge qu'il fit du Parlement de

Paris fut trouvé tres-beau. Il

loüa le zele, la fidelité, & l'at

tention continuelles de cette

celébre Compagnie pour le

bien & la tranquillité de la pa
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trie; & l'éloge particulier qu'il

fit de Mr le premier Préſident

fut fort applaudi. Il dit à ce

grand Magiſtrat qu'il réuniſſoit

en luy la vertu, les lumieres &

l'integrité des Achilles de Harlay

cg des Pompones de Belliévre ſes

illuſtres ayeuls , que le public avoit

6/0C07'e# la conſolation

de voir revivre en luy ces grands

noms, autrefois ſichers aux Fran

çois, & ſi venerables à toute l'Eu

rope : que le ſang de ces dignes

Chefs de la fuſtice qui couloit

dans ſes veines faiſoit tomber ſur

ſa teſte avec encore plus d'abon

dance les benedictions de tous les
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peuplesde cette grande Monarchie.

Ce diſcours reçût de grands ap

laudiſſemens.

Le Lundy ſuivant on fit l'ou

verture des Audiences. M'Le

| nain, ſecond Avocat general,

fit un tres-beau diſcours qui

reçut de grands applaudiſſe

mens. Il y fit voir les avanta

es, l'utilité & la neceſſité de

a Juſtice : Sans la fuſtice, dit-il,
tout ſeroit bouleverſé dans le mon

de, tout ſeroit dans la confuſion ;

le plus fort feroit la loy au plus

- foible ; l'injuſtice domineroit ſur

· le juſte; enfin la terre dont Dieu

a reglé le partage entre les hommes,

,
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deviendroit ſouvent celuy de la

violence & le fruit de l'iniquité.

| Mais, ajoûta-t-il, cette fuſtice ,>

fOllfº deſcenduë qu'elle eſt du ciel,

f0f4f6 neceſſaire qu'elle eſtaux hom

mes , doit eſtre reſſerrée dans de

certaines bornes, puiſque portée à

un certain point, elle ceſſe d'eſtre

fuſtice ; & qu'adminiſtrée avec

une trop grandeſeverité , elle de

genere en une eſpece de cruauté :

C'eſt donc à la contenir dans de

juſtes temperammens que le Ma

- giſtrat doit employerſa prudence

· cg ſes lumieres. Cet Avocat ge

neral deſcendit là deſſus dans

· de grands détails, qui luy don
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nercnt lieu de faire beau

coup de reflexions, qui furent

trouvées tres-judicieuſes. En

peignant le miniſtere des Avo

· cats & celuy des Procureurs, il

parla vivement des détours &

des artifices dont ils envelop

pent ſi ſouvent le droit des

Parties : De là viennent, dit-il,

Cº$ procedures dont la troiſiémcge

neration ne voit quelquefois pas

la fin ; de là procedent ces haines

hereditaires dans les familles, &

C('S diſſenſionsque la chicane entre

tient, qu'elle nourrit & qu'elle

perpetuè On peut dire que la

Juſtice ainſiadminiſtrée eſt bien
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éloignée de la pureté de ſa ſour

ce & qu'elle n'eſt plus un Fille

du Ciel ; ce n'eſt plus un don

que Dieu a fait aux hommes,

& ce n'eſt plus une regle de

conduite pour eux. Toutes les

reflexions que ce Magiſtrat fit- &b

dans cet endroit , furent tres

fortes, & plurent beaucoup à

tous ceux qui les entendirent. .

M le premier Preſident parla

aprés MrLenain ;cegrand Ma

giſtrat le fit avec toute la di
gnité qui caracteriſe toutes ſes

actions. Il donna une idée d'un

bon Magiſtrat, dont on trou

ve l'original dans celuy qui la

Novembre 17o5. Y
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donnoit ; cetre droiture infle

xible ; cette fermeté à toute

épreuve ; cette attention con

tinuelle à tous ſes devoirs ;

cette exactitude dans la diſcuſ

ſion du droit des Parties, for

ment à la verité le portrait du

Magiſtrat, dont Mr le premier

· Preſident donna:l'idée mais elles

font en même temps celuy du

chefdu plus auguſte Tribunal

du monde. En parlant aux

Avocats , aux Procureurs , &

aux autres Ofhciers de laJuſti

ce, il leur donna des avis con

formes aux remontrances de

Mr l'Avocat general; il les cx
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#

horta d'abreger autant qu'ils

pourroient la procedure, de

ne la point enveloper dans des

détours artificieux, de ne point

obſcurcir le droit des Parties,

& de ne le point affoiblir par

de vains traits d'éloquence. On

ne peut rien entendre de plus

fort que tout ce que ce grand

Magiſtrat dit ſur ce ſujet, &

on avoit la conſolation de

voir que dans cette occaſion

ſon cœur eſtoit plein de

tout ce qu'il diſoit , puiſque

jamais Magiſtrat n'a donné

plus de ſoins que luy à l'admi

niſtration & au bon ordre dc

Y ij
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la Juſtice. Ces deux diſcours

furent écoutez par une nom

breuſe Aſſemblée, dans laquel

le il ſe trouva beaucoup d'é-

trangers. . -

Le Vendredy de la meſme ſe

maine , on fit les Mercuriales

à huis clos, & toutes les Cham

bresaſſemblées. Tous les Preſi

dens & Conſeillers eſtoient

dans le Parquet, les Preſidens

des Rcqueſtes & des Enqueſtes

dans les ſieges hauts, à main .

gauche ; de maniere qu'ils

eſtoient hors de rang, à cauſe

· des difficultez qu'il ya pour le

· rang entre les Preſidens & les .
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Conſeillers de la Grand-Cham

bre. Quelques Etrangers de

conſideration qui eſtoient en

trez par faveur , eſtoient dans

les ſieges hauts qui ſont dans

le fonds,&ſur leſquels ſe met

tent les Preſidens à Mortier &

les Conſeillers Clercs ; mais ils

eſtoient cachezd'un rideau. M

le premier Preſident parla le

premier ; il pria la Cour de ſe

ſervir du droit de cenſure au

quel ce jour-là eſtoit conſacré,

pour luy donner des avis ſur

les fautes & les negligences, où

ſongrand âge, ſes longues in

firmitez & ſes forces épuiſées
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par de longs travaux, pour

roient l'avoir fait tomber.(Ce

ſont les termes dont ſa mode-2

ſtie l'obligea de ſe ſervir. ) Il

dit que dans l'âge où il eſtoit,

il ne pouvoit conſerver cette

même vigueur & cette même

vigilance qui ſont ſi neceſſai

res dans l'adminiſtration de la

Juſtice; & il pria la Cour, non .

ſeulement dans ce jour, mais

dans tous les autres qui compo

ſeroient le cours de ſa vie, de

luy faire des remontrances , dc

luy donner des conſeils & de le

redreſſer ſur les negligences,

&ſur les autres défauts qu'elle
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auroit remarqué dans ſa con

duite. Ces exemples d'humilité .

dans un auſſi grand Magiſtrat

doivent eſtre d'ungrand poids.

M Portail , premier Avocat

General, prononça enſuite un

diſcours, qui fut trouvé d'une

rande beauté & d'une grande

delicateſſe.Il parlade deux ſor

tes de negligences ou indiffe

rences , & de deux ſortes de

langueurs dans les Magiſtrats

àl'égard de l'adminiſtration de,

la Juſtice ; une indifference &

unc langueur qui ſont cauſées

par le mouvement impetueux

| des paſſions ; une indifference
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& unelangueur , qui ſont pro

duites† les mouvemens d'u- .

ne ambition ſans bornes ; &

enfin une indifference & une

langueur qui ſont cauſées par

l'amour exceſſif du repos ,

lorſqu'on eſt uſé par les paſ

ſions, ou lors qu'on ſe trouve

dans un état qui ne permet plus

de ſuivre leurs mouvemensdé

reglez, & qu'elles ſont plus é
teintes qu'aſſujetties. Cet Avo

cat General dépeignit avec de .

vives couleurs, l'indolence où

tombent pour l'exercice de leur

miniſtere ccs jeunes Magiſtrats,

que le torrent des plaiſirs em

porte,



-

porte, ou qui n'ontd'autre gui

de pour la conduite de leur vie

que les vuës intereſſées d'une

ambition ſans bornes. Ilspor

tent, dit-il, au Palais, & dans

leſanctuaire de la fuſtice , un eſ

| prit entierement diſſipépar le mou

vement des plaiſirs, & par l'at

- tente de la volupté , ou par des

projets vagues de for une. Dans

cettédiſpoſition ils ne ſuivent dans

le cours des déliberations ou que le

gros des opinions , ou que la pre- .

miere idée qu'ils ont ſaiſie, ou que

la déciſion du chef ſur lequel ils

déchargent de tout le poids de l'at- .

tention; contents de ſon exactitude !

Novembre 17o5 Z
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· eg de ſa vigilance dans la diſcuſ

ſion des affaires & dans la décou

verte de la verité , ils ne veu

lent pas prendre la peine de

la chercher eux-meſmes. Il pei

gnit enſuite ces jeunes Magiſ

trats, qui prennent pour mo

dele dans leurs manieres, dans

leur langage & dans leurs uſa

ges, les gens du monde les plus

diſſipez, & ceux qucle vulgaire

diſtingue des autres par un

nom particulier. Ceque ce Ma

iſtrat dit enſuite de ceux qui

n'entrent dans les Charges que

par des vuës d'ambition , qui

nc s'y conduiſent que par ces

i
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mêmes vuës , qui paſſent leur

vie à former des projets dont

ils ne vcrront jamais l'execu

tion , & qui en les occupant de

mille choſes vaines& inutiles,

les détournent de la ſeule qui

devroit faire tout le fonds de

leur attention. En parlant de la

langueur & de l'indifference

cauſées par l'amour du repos,

il fit voir que cette langueur&

cette indifference eſtoient d'au

tant plus à craindre , qu'on

prenoit moins de ſoin de s'en

garentir, que ſous l'appas d'u

ne vaine Philoſophie, qui en

· ſeigne que le repos # le plus

- l]
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deſirable de tous les biens, on

ſe déroboit à ſes devoirs eſſen

tiels, en croyant ſeulement ſe

dérober au monde & à-ſes at

traits ſeducteurs Tranquilles ,

dit il,en parlant de ces ſortes de

Magiſtrats,ſur le mal qu'ils ont

évité , ils ne tremblent point ſur

le bien qu'ils ont manqué de faire.

Il fit voir que la vie du Magi

ſtrat cſtune vie agiſſante,enne

mie du repos, autant que du

mouvement dcs paſſions.Tout

ce qu'il dit ſur cette eſpece de

moleſſe, dont le commun des

M giſtrats travaille d'autant

moins à ſe garentir, qu'il l'en



/

- GALANT 269

| viſage comme une vertu, &

· une vertu propre à ſon état,

| fut tres rechcrché. Ce diſcours

fut fort applaudi, non ſeule

ment à cauſe de la beauté des

penſées, & du tour que le Ma

giſtrat qui le prononçoit leur

donna; mais auſſi à cauſe de la

· beauté de l'élocution, & de la

| grace dont il fut prononcé,

, puiſqu'on peut dire que juſ

qu'au ton &au ſon de la voix,

tout y plaiſoit. Le Greffier du
l Parlement lut enſuite à haute

voix les Réglemens de la Cour.

La lccture de ces Réglemens

eſtant finie, M le premier Pre

"

Z iij
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ſident fit un ſecond diſcours ;

beaucoup plus étendu que le

premier. Il reprit le même ſujet

qu'avoit traitté M l'Avocat

General ; il fit voir d'une ma-s

niere tres-ſenſible les triſtes ef

fets de la moleſſe & de la lan

gueur où tombc le Magiſtrat

· dans l'exercice de ſa Charge.

Il parla enſuite du deſſein qu'il

avoit eû de ſe retirer , pour

mettre un eſpace entre le tu

multe des affaires & la mort,

qui eſt toujours ſubite, dit-il, à

l'égardde ceux qui n'y mettent pas

cet eſpace , mais qu'il eſtoit obligé

dy rºſter par le commandement
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exprés de Sa Majeſté; qu'il obéiſ

ſoit d'autant plus volontiers à ſon

Prince, qu'il regardoit ce comman

| dement comme une Loy même de

Dieu. Il ajouta cependant, qu'a

rés 17 ans de travail dans l'exer

cice de ſa Charge, cg aprés plu

ſieurs années d'un long ſervice

dans d'autres Charges de la Com

pagnie, ilauroit crû pouvoirjoiiir

de# repos : mais qu'enfin

puiſqu'il plaiſoit à la Providence

c9 au Roy ,parla bouche#

elle s'expliquoit, qu'il ſe rembar

quaſtſurlamer orageuſe des affai
res , il s'y rembarquoit volontiers :

mais qu'ilprioit la Cour d'excuſer

Z iiij .
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les fautes & les negligences auſ

quelles ſon grand âge & ſesforces

épuiſées pouvoient donner lieu.

Cuſtodi Domine , dit-il enſuite

en s'adreſſant à Dieu, introitum

e9 exitum meum. Il cita un

beau trait de Ciceron dans ſes

Offices , qui remarque qu'un

Magiſtrat eſt heureux qui peut

| conſerver la dignité de la Ma

sgiſtrature dans # tumulte des af

faires ! Mais plus heureux encore,

ajouta-t'il, celuy qui aprés l'a

voir conſervée ſe retire tranquille

au Port. Il fit auſſi une belle ap

plication d'un mot de Ciceron

dans un Dialogue de la vieil
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· leſſe, où il introduit Caton.

Dans ce diſcours, comme dans

le premier, ce digne Magiſtrat

marqua , dans les termes les

plus forts & les plus ſoûmis,

la reconnoiſſance des bienfaits

dont le Roy l'a gratifié ; & il

fit dans tous les deux un éloge

de ce Prince, qui luy attira de

grandes loüanges.

Il faut que les diſcours qui

ont eſté prononcez dans tou

tes les aſſemblécs dont je viens

de vous parler , ayent eſté

parfaitement bcaux , puiſque

tout ce que je viens de vous

en rapporter ne ſont que des
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efforts de memoire de queſ

ques perſonnes qui les ont

entendus ; ainſi l'on doit eſtre

perſuadé que ces fragmens ,

qui ſont peut-être défectueux

en quelques endroits , joints

au corps doivent compoſer des

ouvrages de la plus grande

beauté.

Je ne vous ay encore rien

dit de la priſe du Fort de

Santvlict, quicoûte aux enne

mis beaucoup plus qu'ils

n'ont crû , puiſqu'elle leur

coûte la priſe de la Ville de

Dieſt, des dix ſept ccnts hom

mes qui eſtoient dans cette
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place &dans le poſte d'Halen,

· & d'une partic des bagages

de leur armée qui eſtoient

auſſi dans Dieſt. Ce ſuccés

eſt dû à Son Alteſſe Electorale

de Baviere, qui prit le parti

d'abondonner un§

Fort , qui n'eſtoit revêtu que

de quelques Baſtions de terre,

& qui ne ſe pouvoit conſerver.

Ce Prince forma le deſſein ,

voyant que les ennemis pu

blioient tous les jours qu'ils

alloient attaquer le Fort de

Santvliet, de les laiſſer avancer,

& de ne les point ſuivre, afin

que lors qu'ils ſeroient aſſez

-
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avancez , il puſt faire le ſiege

· de Dicſt, ſans craindre que les

ennemis vinſſent au ſecours de

cette place, dont ils s'eſtoient

· trop éloignez pour eſtre reve

nus aſſez toſt ; outre que pour

· reprendre la route de Dieſt,

ils auroient eſté obligez de

lever le ſiege de Santvliet.

Dans le détail que je vous

ay donné de tout ce quis eſt

paſſé au ſiege de Dieſt, on n'a

pas rendu toute la juſtice qui

étoit dûëà M le Chevalier de

Simianes ; c'eſt pourquoy je

croy devoir ajoûter icy ce qui

ſui
.
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· M le Comte d'Artagnan

ayant trouvé à propos de faire

attaquer l'ouvrage détaché de

la porte de Montaigu , d'où
. A-r* • - &b

paroiſſoit dépendre le ſuccés

· de ce Siege. M le Chevalier de

· Simianes, Colonel d'un Regi

ment d'Infanterie, ſe chargea

de l'emporter en une heure de

temps, à la teſte d'onze Com

- pagnies · de Grenadiers qu'il

commandoit ; & M le Comte

d'Artagnan luy laiſſa la diſpo

ſition de cette attaque. M le

Chevalier deSimianes la parta

gea en trois , une à la gauche

de l'ouvrage , qui aboutiſſoit
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directement à la gorge; la ſe

condeau centre;& la troifiéme

à la droite, qui eſtoit la plus

difficile, étant fort expoſeé au

feu du Rempart de la Ville : &

comme il n'y avoit point de

bréche , il fit apporter des

échelles afin d'eſcalader. Le

tout étant ainſi diſpoſé, il

donna le ſignal ; & au meſme

temps les Grenadiers partirent

avec tant de rapidité, & mon

terent à l'aſſaut avec tant de

· fureur, ce Chevalier à leur teſte

qui les animoit par ſon exem

ple, qu'ils entrerent dans l'ou

vragc l'épée à la main, & tue
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rent tous ceux qu'ils rencon

trerent. Il ſeroit mal aiſé de

voir un plus grand feu. L'affai

re dura cinq quarts d'heure,

les ennemis s'eſtant défendus
- TV 5 • / r -

juſques à l'extremité. M le

Chevalier de Simianes fit faire

auſſi-toſt lelogement, où l'on

dreſſa une batterie qui ne fut

pas plutoſt achevéc, que les

ennemis battirent la Chamade,

& ſe rendirent priſonniers de

uerre. -

On doit remarquer que Dieſt

n'a tenu qu'un jour , & que le

Fort de Santvliet a ſoûtenu ſix

jours de ſiege , pendant leſ
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quels les ennemis ont fait une

perte aſſez conſiderable.

Monſieur l'Electeur de Ba- .

viere jugeant que la Campa

- gne finiroit par la priſe de Dieſt

& par celle de Santvliet ; que

les ennemis eſtoient trop avan

ccz pour revenir ſur leurs pas ;

qu'ils eſtoient trop affoiblis ;

· que preſque toute leur Cava

lerie eſtoit ruinée ; & qu'ils

eſtoient perſuadez que les trou

pes de deux Couronnes étoient

cn eſtat de s'oppoſer à tous

leurs deſſeins, reſolut avec M

le Maréchal de Villeroy de les

faire mettre en quartiers d hy
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ver : & pendant qu'elles y ont

marché, ce Prince a eſté voir -

à Lille ſon Altcſſe Electorale

de Cologne, ſon frere, où elle

fait ſon ſejour. Cette Alteſſe

a demeuré incognito, & a re

fuſé abſolument tous les hon

neurs qu'on ſe préparoit à luy

rendre ; cepcndant on n'a pas

laiſſé de tirer le canon à ſonar

rivée & à ſa ſortie. Pendant le

| ſejour que ſon Alteſſe Electo

rale a fait à Lille, Monſieur l'E

lecteur de Cologne & M le

Maréchal de Boufflers n'ont

rien oublié pour la divertir; &

| Monſieur de Cologne ſçachant

Novembre 17o5. Aa
A! ?
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u'elle ſouhaitoit de voir une

Comedie Allemande, a trouvé

le moyen de luy donner ce di

vertiſſement. M le Maréchal

de Boufflers s'eſt emprefſé de

ſon coſté à chercher tout ce

qui pouvoit contribuer aux di

vertiſſemens de ce Prince. On

, a donné pluſieurs Bals pendant

ſon ſejour ;il y a eu† Jeu ;

on a pris pluſieurs fois le plai

ſir de la Chaſſe ; & M le Maré

chal de Boufflers a traité ce

Prince avec toute la magnifi-

cence imaginable. Ill'a accom

pagné à ſon retour juſques à

Tournay ;ils ont chaſſe ſur leur
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route :&eſtant arrivez à Tour

nay , ils en ont viſité les forti

fications, qui ont eſté trouvées

tres-belles, & dans un tres-bon

eſtat. Enfin cet Electeur, aprés

avoir eſté regalé de nouveau
- -8

aVCC beaucoup de ſomptuoſité

par M le Maréchal de Bouf

flers , ce Maréchal prit congé

de ſonA. Eleftorale,qui retour

na à Bruxelles , où elle a eſté

reçuë avec beaucoup de joye

· & de grands applaudiſſemens >

toute la Ville ne pouvant ceſſer

de loüer un Prince, qui par ſa

prudence & par les grands

mouvemens qu'il n'a point ceſ

Aa ij
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ſé de ſe donner, a trouvé le

moyen d'empeſcher que les

ennemis, aprés leur entrée dans

les Lignes , ne ſe rendiſſent

maiſtres de cette Capitale du

Brabant.

Le Vendredy 13. Novem

bre , l'Academie des Inſcri

ptions&des Medailles, recom

mença ſes Séances par une Aſ

ſemblée publique, danslaquel

le M'Danché, connu par plu

ſieurs Tragedies en Muſique,

qui ont eu beaucoup de ſuc

cés, ouvrit la Séance par la lec

ture qu'il fit d'une Diſſertation

de ſa compoſition, touchant
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les repas des Anciens Elle étoit

remplie de traits agréables d'é

· rudition ; & tous les Paſſages

· qu'il cita de nos plus celebres

Auteurs, firent beaucoup de

plaiſir. Il en rapporta§
tirez des ouvrages de Platon,

ſur les Feſtins ſympoſiaques ,

où les anciens Philoſophes ſe

trouvoient moins pour boire

& pour manger, que pourpar

ler avec plus de liberté& d'en.

joüement des hautes Sciences

& des plus grands ſujets de la

· Morale.Apulée, Athenée, Lus

cien , & tous les anciens Au

teurs qui ont écrit ſur cetto
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matiere , furent amenez dans

cette Diſſertation; celle du Pere

Fronteau , Chanoine Regulier

de Sainte Genevieve, ſur l'an

cienne maniere de ſc ſaluer à

table, & qui a paru depuis peu

par les ſoins de M de S. Fla

chard-dc-Saint Sauveur, ne fut

pas oubliée.M'l'AbbéBignon,

en reſumant tout ce que M

Danché avoit dit , luy donna

de grandesloüanges, ſur la fe

condité de ſon genie, & parti

| culierement ſur le ſuccés des

| Pieces qu'il a données au pu

blic. -

- AprésM Danché, M'Gros
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de Boze lût un diſcours ſur les

recompenſes & les marques

d'honneur que les Grecs & les

Romains accordoient à ceux

qui ſe diſtinguoient dans les
ſciences ou dans l'art militaire.

. Il remarqua d'abord , que

quelque eſtimable quefuſtla ^U67"ffº

par clle - meſme , on avoit jugé

preſque dans tous les temps , que

ſon nom ſeul & ſes charmes ne

ſuff) oient pas pour engager les

hommes à la ſuivre ; que c'eſt ce
premier aveu de la foible e hu

maine qui introduiſit l'uſage des "

- recompenſes e9 des marques exte

· rieures de gloire & de diſtinction :
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, -

_qu'ainſi l'honneur devint le che

min ordinaire de la vertu, contre

l'idée de ce Sage, qui bâtiſſant un

temple à chacune de ces Divinitez,

· les joignit l'un à l'autre c9 les

diſpoſa de maniere, que l'on nepou

voit entrer dans celuy de l'honneur,

ſans paſſer par celuy de la vertu.

| Que ce fuſt pour excitercette noble

paſſion dans le cœur de leurs Ci

toyens , qu'Athenes eg que Rome

commencerent à tirer le marbre &

le porphyre des carrieres ; qu'elles

apprirent àfondre l'or, l'argent cº

. le bronze, & qu'elles en dreſſe

rent ces Monumens ingenieux ou

ſuperbes , qui font encore aujour

d'huy



d'huy le ſujet de noſtre admira

ration.
-

| Il parcourut enſuite avec

ordre les differentes eſpeces des

recompenſes que les Grecs &

les Romains accordoient à ceux

qui ſe rendoient celcbres par

une ſageſſe profonde, par un

eſprit juſte, ou par une valeur

éprouvée.Statuës,Inſcriptions,

Medailles , Couronnes Civi

ques , Murales , Caſtrenſes,

Navales ou Claſſiques, Brace

lets , Chaiſnes d'or , Colliers,

Ornemens d'hommes & dc

· chevaux, Javelines, Etendarts,

Acclamations , Eloges func

' Novembre 17o5. Bb
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bres, Apotheoſes , tout cela

entra dans ſon ſujet. .

La connoiſſance que M de

Boze a de l'antique, luy fit rap

pcller tres- à-propos les plus

précieux Monumens,dans tous

les endroits où ils pouvoient

ſervir de preuves , ou d'orne

ment à ſon diſcours.

· C'eſt ce que remarqua fort

bien M' l'Abbé Bignon dans

la réponſe qu'il fit à M Gros

de-Boze. Il en rapporta, à ſon

ordinaire, tous les endroits les

plus remarquables ; & ce qu'il

ajoûta fit un extréme plaiſir

à toute l'Aſſemblée, qui ne
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pouvoit ſe laſſer d'admirer la

preſence d'eſprit& la memoire

de ce ſçavant Abbé.

M de Boze eſt connu par

pluſieurs Diſſertations ſur les

Medailles, qui ſont ſorties de

ſa plume depuis un an ou deux.

La premiere qui a paru de luy,

eſt une Lettre, adreſſée au Pere

de Chamillart, ſur une Mcdail

le qui eſt dans le Cabinet de

ce Sçavant Jeſuite. Nous avons

obligation de la publication de

cette piece au même M de S.

Sauveur dont je viens de parler.

M de Boze compoſa all COIl1

mencement de ce ſiecle unTrai

B bij
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té hiſtorique du jubilédes juifs ;

& cet ouvrage fut tres-eſtimé.

Une année ou deux auparavant

il avoit prononcé à Lion ſa

patrie, le Diſcours Conſulaire

ue l'on y fait toutes les an

nées,la veille de la Feſte de Saint

Thomas, à l'élcction des Eche

vins de cette Ville. Cette piece

d Eloquence fut tres-applau

die. - - * .. : !

' M'l'Abbé Maſſieu,quipar

la en ſuite , avoit choiſi pour

ſujet de ſon diſcours, la défen

ſe de la Poéſie Quelque temps

auparavant , il avoit lû à cette

illuſtre Compagnie le com
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quclil travaille ; c'eſtl'Hiſtoire

de la Poëſie Françoiſe. L'Apo

logie dont nous parlons, y

doit ſervir de Préface. Dans

· cette Diſſertation il répondit à

ce qu'autrefois Platon, & à ce

que, dans ces derniers temps,

M le Fevre & le Pere Lamiont

publié contre la Poëſie. Il rc

futa ces ſçavans hommes avec

tous les égards qui leur ſont

dûs ; & en combattant leurs

ſentimens , il fit voir par

: tout un fort grand reſpect

· pour leurs perſonnes. Il remar

· qua que tous les reproches

- Bbiij
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qu'on fait à la Poëſie, peuvent

ſe reduire à deux principaux:

On prétend qu'elle cſt propre

à gaſter l'eſprit & à corrompre

le cœur. Il juſtifia ſur ces deux

· accuſations , cette partie des

belles lettres qui a toujours

paſſé pour la† agreable ; &

montra quc ſi on la conſidere

dans la pureté de ſa premiere

inſtitution , ellc peut étre la

plus utile. - ·

· Ce Diſcours qui auroit pû

-ennuyer, s'il n'avoit eſté que

mcdiocre, puiſque la lecture

que M l'Abbé Maſſieu en fit,

prolongea d'un quart dhcure
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le temps ordinaire des Aſſem

* blées, parut encore trop court

* à tous ceux qui l'entendirent,

& luy fit donner mille loüan

ges ſur la force de ſes preuves

& ſur la nobleſſe de ſon ſtilc.

On conçut de là une grande

idée de la beauté de l'ouvrage

auquelil doit ſervir de Préface,

& il ne peut.eſtre donné au

public aſſez toſt pour ſatisfaire

l'impatience que les Amateurs

de la Poëſie ont dele voir ; &à

ui la Poëſie ne plaiſt-elle pas ?

º M l'Abbé Bignon , Preſi

dent de l'Academie, reſuma, à

º ſon ordinaire, tout ce qui avoit

B b iiij |
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eſté dit par les trois Academi

ciens, avec la facilité & la net

teté d'eſprit qui le font admi

rer toutes les fois qu'il parle

ſans prémeditation dans ces

| ſortes d'Aſſemblécs.

Cet Abbé declara que s'il

eſtoit reſté du temps, on au

roit lû une quatriéme piece ,

dont l'Aſſemblée auroit eſté

ſatisfaite. | | #

· Le Samedy 14. du même

mois, l'Academie des Sciences

recommcnça ſes Aſſemblées ,

&en tint une publique.Lacoû

tume de cette Academie eſt,

que lorſqu'elle a perdu unAca
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demicien , le Secretaire en fait

, lII1 éloge dans la premiere

aſſemblée publique d'aprés la

mort. Ces éloges ſont hiſtori

ques, & non pas des eſpeces

d Oraiſons funebres , où l'on

déploye toutes les voiles de

' l'éloquence. Comme il étoit

mort depuis le mois d'Aouſt

deux Academiciens , l'un ,M !

Bernoulli , Profeſſeur en Ma

thematique à Baſle , Aſſocié

étranger, tres fameux Geome

| trc; &l'autre, M Amontons ,

qui, quoyque jeune, avoit déja

une grande réputation dans !

les Mécaniques, & qu'il yavoit
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fait de grandes & utiles décou

vertes: M'de Fontenelle,ſelor

le devoir de ſa place, fitl Hiſ

toire de leur vic, & principale

ment de leur vie ſçavante. M'

Bernoulli avoit cſté mis au

| nombre des : Penſionnaires

étrangers de l'Academie en

1 699. lorſque le Roy rétablit

cette Compagnie. Il étoit frere

aîné de M Bernoulli, Profeſ

ſeur en Mathematique à Gro

ningue. Il ſe ſervit du premier

† qu'il avoit pû faire de ſa

raiſon, pour l'étude de la Geo,

metric,&depuis ce temps làjuſ

qu'à celuy de ſa mort,le cours
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· de ſa vie fut une étude conti

nuelle de cette Science. Il

fit de ſi grands progrés, qu'il a

toûjours paſſé pour un des plus

: grands Geometres de l'Europe.

| Un des prèmiers ouvrages dc

M Bernoulli, fut une diſſerta

tion ſur la fameuſe Comete qui

, parut en 168o. & ſur laquelle

| | M Bayle publia des Reflexions

, dont il vient de donner tout

rccemment la ſuite. M Ber

noulli faiſoit voir dans ſon ou

vrage, que le mouvement de

ce Phenomene, qu'on appelle

Comete, eſt ſi regulier, quepar

une ſupputation tres - exacte
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qu'il a faite, il prétend que la

même Comete qui parut en

168o. doit reparoître en 1717.

& ainſi il conclut que ce Phe

nomene n'eſt point un ſigne de

malheur, comme le commun

du peuple le croit ; mais pour

ne point revolter ce même pu

blic, & ne point tropaller con

· tre ſes préjugez, il prétend que .

la mauvaiſe influence eſtdans la

queüe de la Comete , & non

dans le corps , & qu'ainſi la

queüe n'eſtant qu'accidentelle

à ces Phcnomenes, ce n'eſt pas

proprement du corps dc ce

Phenomenc dont il faut tirer
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de mauvaiſes inductions. M'

de Leibnits avoit mis dans ſon

Journal de Leipſic quelques

pieces, où il montroit de loin

la Methode des Infiniment pe

· tits , & il en faiſoit ſentir l'u

tilité d'une maniere à faire

ſouhaitter aux Geometres ,

que quelque habile homme

s'appliquaſt tout de bon à la dé

couverte de cette Methode :M

de Leibnits n'en ayant pas par

· lé à fonds, & ayant ſeulement

fait connoître ſa poſſibilité.

M Bernoulli de Bâle & M

Newton Philoſophe Anglois,

excitez par les premieres avan



3o2 MERCURE .

ces de M de Leibnitz , tra- «

vaillerent indépendament l'un |

de l'autre & à l'inſçu de M '

de Leibnitz, & à force de cal- .

culer,ils trouverent enfin cette .

methode ſi précieuſe & au

moyen de laquelle on rend

ſenſibles les queſtions les plus

épineuſes de la Geometrie Mº

de Leibnitz avoüa,dans la ſuite,

que cette découverte eſtoit

dûë à ces M" &qu'iln'en avoit

eſté que l'occaſion. Ce ſont les

principes de ces trois excellens

Geometres que feu M'le Mar

quis de l'Hopital a redigés cn-

ſuite dans ſon excellent traité
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des Infiniment petits. M de Fon

tenelle fit le détail de quelques -

eſſais que M Bernoulli avoit

publiez ſur la Geometrie, &

de quelques autres ouvrages

qu'il a donnezau public ;ilpar

la fort de ccluy où ce Philoſo

phe n'avoit fait que mettre la

derniere main avant ſa mort ,

& qu'il n'a pas eu le plaiſir de

voir imprimé. M" Bernoulli

s'envoyoient ſouvent des Pro

blêmes pour les reſoudre, &

cette petite émulation entrcte

noit parmy eux une ardeur

our l'étude, qui avoit contri- .

§ à cn faire deux grands
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Geometres. En dernier lieu M

Bernoulli qui vient dc mourir

avoit propoſé un Problême à

ſon frere, en luy offrant une

groſſe ſomme d'argent, s'il en

donnoit la ſolution. M Ber

noulli de Groningue la donna

à la verité ; mais il ne la donna

pas avec toute l'étenduë que la

matiere le demandoit; ainſi M"

Bernoulli de Bâle y ajoûta une

grande Analyſe.Aprés cet élo

e, M de Fontenelle lût celuy

de M Amontons , Eleve dc

l'Academie des Sciences , &

mort depuis deux ou trois mois

· dans unâge peu avancé.Il étoit

fils d'un Avocat de Rouen; & il
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º eſtoit né auvcc un gouſt natu

* rel pour les Mathematiques,

* c† avoit toûjours pris ſoin

- † cultiver.M de Fontenelle fit

· remarquer que la ſurdité de

| M'Amontons avoit augmenté

' l'inclination qu'il avoit pour
| · les Sciences abſtraites. Sembla

' ble, dit-il, à ce Philoſophe quiſe

· creva les yeuxpour mediter avec

| plus de loiſir c9 moins de diſtrac

| tion ſur les merveilles de la natu

| re. M'Amontons avoit fait di

| vers ouvrages , dont peu ont

| | vû le jour , mais ceux qui ont

' parû fourniſſent des preuves de
l !† habileté & de ſon exacti

Novembre 17o5. C c
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tude dans l'étude qu'il faiſoit

M l'Abbé Bignon qui preſi

doit, reſuma ce que Mr de

Fontenelle venoit de dire ſur

ces deux Academiens. Il re

marqua à l'égard de M Ber

noulli, que rien ne pouvoit eſtre

plus glorieux à un Profeſſeurétran

ger, &° qui avoitparu mener une

vie# obſcure, que d'eſtre loué

dans le Palais d'ungrandRoy, &

juſque dans ſon appartement. Et

aprés avoir donné àMrAmon

tons,lesloüanges qu'il meritoit,

il marqua le Mardy 17. No

vembre pour le jour du Service

que l'Academie s'eſt obligée de
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faire faire aprés la mort # #.
Academiciens : Bien fâché, dit

cet Abbé, que la difference de

ſentimens nous empêche de rendre

ce même devoir à MrBernoulli. .

Mr Varignon , Profeſſeur

en Mathematique au College

des Quatre-Nations , lut en

ſuite une Diſſertation ſur lara

rcfaction de l'air, & pour ren

dre plus ſenſible ce qu'il dit, il

avoit tracé des figures qui pou

voient donner quelques con

noiſſances des veritez gcome

triques. En parlant de la peſan

cteur de l'air, & de la peſanteur

- même du vuide, s'il eſt croya

-
C c ij
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# qu'on ait pouſſé les décou

vertes juſqu'à la meſure du vui

de, il s'étendit beaucoup ſur

lcsTermometres, Barometres,

&c. & parla fort du Termo

metre de Florence. Dans le

cours de cette Diſſertation, Mr

de Varignon rappella un ou

vrage qu'il avoit fait il yaquel

ques années,& il en promitun

ſur la même matiere. MrVari-s

gnon dit que le Manometre

qu'il a inventé doit ſervir à me

ſurer exactement les differens

degrezde la rarefaction ou de la

condenſation de l'air, & à com

parer non-ſeulement les diffe

:

(l

-

l

-

- r

4
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rentes conſtitutions que peut

avoir à cet égard,l'air d'unmê

mc Pays, mais celles que peut

avoir en même temps ou en

differens temps , l'air de deux

GºLAN ses

ys differens. -

· Enfin Mrde Tournefort lut

un Diſcours ſur les maladies

des Plantes , & rapporta des

choſes fort curieuſes , & fort

recherchées, &,entre-autres,la

maniere dont les Grecs de l'Ar

chipel font de bonnes figues

| par le moyen des figues ſauva
ges.Ce que Mr l'Abbé Bignon,

en refumant ce Diſcours , ap

pella fort agreablement Ma
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nufacture de Figues. Ces trois

Diſcours qui tinrent toute la

Séance, furent, à l'ordinaire ,

ſuivis des reflexions de cet il

luſtre Abbé, qui en ces occa

ſions parle ſur le champ avec

autant d'agrément, de politeſ

ſe, & de profondeur, que s'il

avoit longtemps étudié ce qu'il

doit dire. - - . / .

Je ne dois pas oublier que

Mr Tournefort , en parcou

rant les diverſes maladies des

Plantes, fit voir d'où elles naiſ

ſoient , & les remedes qu'on

pouvoit y apporter; & on ju

gea par tout ce que dit cet ha
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bile Medecin , que tout ſes

ſoins & ſes longs voyages ne

luy ont pas eſté inutiles& qu'il

en a rapporté une parfaite con

noiſſance de la nature. Ce qu'il

dit ſur tout, ſur la moiſiſſure

des Plantes, & le moyen qu'il

, propoſa pourl'éviter, fut écou

té avec attention de toute

l'Aſſemblée. Il promit dans le

cours de cette Diſſertation un

| Traité d'Agriculture raiſon

né, & une Relation de ſon

Voyage,&Mr l'Abbé Bignon,

cn reſumant ce qu'il avoit dit,

le ſomma au nom du Public,

| de tenir ſa parole. L'heure à
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laquelle eſt fixée la fin de 1'Aſº

ſemblée, ayant ſonné , on ne

pût faire la lecture d'une qua

triéme Diſſertation. · · · -

- Quoiquejevous aye déja parlé

du diſcours prononcé par M'

Portail, le jour de la Mercu

riale, je crois vous en devoir

arler une ſeconde fois ; ce que

· le hazard a fait tomber entre

mes mains, me paroiſſant fort

juſte & fort ſuivi; le voici. -

M Portail ſe propoſe dans
ce diſcours de combatre la

langueur & l'indifference du

| Magiſtrat. La premiere periode

· que vous allez lire développe

- 11CttCIllCIlt
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hettement ſon ſujet Il dit que

· s'il n'eſtpoint d'écœuilde plus dan

# pour la vertu que la mol

# le relaſchement iln'eſtpoint

'ennemi plus à craindre que l'eſ

prit de langueur & d'indifference

dans les fonctions de la Magiſtra

· ture. Il fitvoir enſuite que l'hom.

me eſtant népour agir, & formé

des mains de Dieu meſme, l'acti

| vité de ſon cœur doit le porter vers

quelque objet qui réponde à l'ex

· cellence de ſon origine : Placé au

milieu du monde, tout ce qui l'en

· vironne ſemble luy annoncerſans

ciſſe que rien n'eſt inutile dans la

· nature &c.Dans les differents états

Novembre 17o5. Dd
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· qui partagent le monde, l'intereſt

ſeul - empêche qu'on ne demeure !

dans la langueur & dans l'in- #

· difference. Si, par exemple, un

Peintre, unSculpteur& un Arti

ſan n'employent pas tout leur eſ

prit, & toute leur adreſſe, le

publicſe vangeparle mépris qu'il 2 | |

fait de leurs ouvrages,& condam

ne à l'indigence ceux qui ſe ſont

livrez à la pareſſe.Le#
pſeul n'eſt pas conduitpar l'eſperan

ce d'un gain ſordide ; & déſlors

qu'il ouvre ſon cœur à l'intereſt,

il ſe rend indigne de l'eſtre. De-

meurera-t-il doncſeuldans cet eſtat |

de langueur & d'indifference ,
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parce que ce n'eſt pas luy, mais la

juſtice qui ſouffre des fautes qu'ilº

commet ? L'amour ſeulde la fuſti-

ce le doit ſoûtenir, & c. Mr Por

tail fit enſuite les portraits de

trois ou quatre ſortes de Ma

giſtrats, qui demeurent indiffe

rens pour la Juſtice. On en voit

d'abord,dit-il, qui ſont Magiſtrats

avant que d'avoir penſé à le

devenir; ils regardent leurChar

ge comme un amuſement honneſte :

ils ſont appliquez à toute autre

· choſe qu'à ce qui regarde leur em

ploy, livrez à leursplaiſirs. Etpar

là ſe mettant dans le rang des per

* ſonnes les plus viles, que les mé

| D dij

|
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- mes inclinations rendent leurs ſem

blables, ils ne reclament la Magiſ

trature-que lorſqu'ils la déshono

rent. S'agit-il de donner leur opi

nion ſur une affaire difficile ? ils

s'en tiennent à celle d'un Magiſ

trat éclairé,ſans en avoirpe
netré les

| motif ;cg ils penſent comme luy,

parce qu'ils ne ſe ſont pas donnez

lapeine de penſer eux-mêmes. On

en voit d'autres , pourſuivit-il,

| qui connoiſſent à la verité tous

#. devoirs, mais qui regardent

leur Charge comme un titre ſpe

cieux pour autoriſer leur vanité.

| Ce ne ſont pas des Magiſtrats qui

· s'appliquent pour l'amour de la :

- t - -
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fuſtice ; ce ſont des ambitieux qºi

· travaillentpour leur propregloire.

Ainſi l'amour des plaiſirs dans les

uns , & l'amour de la gloire dans

· les autres , les rendent également

indifferens pour la fuſtice. Il y en

·à##
plaiſirs , & qui ne ſont pas tou

chez de l'ambition : ils ſe conten

tcnt de ne point faire d'injuſtice

· · criante, & croyent avoir remply

leurs devoirs quand ils n'ontpoint

, commis les prévarications les plus

marquées. Comme ſi le Magiſtrat

· n'eſtoit pas obligé non-ſeulement

· de ne pas faire le mal, mais auſſi

· de faire tout le bien qu'il peut ;

· Dd iij
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car il ne faut pas s'y tromper, le

•vice à découvert n'inſpire que

l'horreur; & plus un précipice eſt

profond, plus on a ſoin de l'éviter.

"Un honneſte homme eſt rebuté par

les ſeules apparences du mal, mais

on doit ſe donner plus de garde

de cet eſtat de langueurcº d'indif

ference# n'attaque pas ſi ouver

fº/776/7f a fuſtice , & c. Enfin, ou

en voit qui font les eſpritsforts :

Il n'eſt pas d'eſtat plus heureux,

diſent-ils, que celuy de l'indif

fcrence; c'eſt le ſeul où le ſage

peut joüir de ſa vertu ; inſenſi

· ble à tout, rien ne le trouble,

&c. Mais n'apprendront-ilsja
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l

V.

|

|

mais, ces faux Sages , que rien

n'eſt plus contraire à la raiſon que

| l'indifference ? Que toute la nature

/2OftS prêche l'aétion, erc. Et cela

ſi vray , qu'ils ſont obligez de

chercher un prétexte dans la foi

bleſſe de l'homme, pour excuſer

leur indifference. L'homme n'eſt

pas ſans imperfection, ajou

· tent-t-ils, le plus parfait cſt ce

· luy qui en a le moins; faut-il

eſtre ſurpris s'il commet des

fautes ? & peut-il même n'en

pas commettre ? L'homme n'eſt

pasſans imperfection , il eſt vray ;

| mais c'eſt pour cela qu'il doit#

forcer davantage de ſe rendre plus

D d iiij
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parfait , il fera toujours aſſez de

· fautes ſans y penſer. C'eſt ainſi

que ces perſonnes du plus puiſſant

motif pour réveiller leur pareſſe,

en font un titre pour autoriſer leur

indifference. Mr Portail finit par

un beau portrait du veritable

MagiſtratrQue ſiſes forces dimi

nuënt, dit cet Avocat General,

ſon zele n'eſt point rallenti; & s'il

eſt privépar un accident imprévâ

de la clarté du jour, les lumieres

de ſon eſprit n'en ſontqueplus brik

lantes. Il fit en paſſant l'éloge

de Mr Maunourry, Conſeiller

de la Grand Chambre , avcu

gle & mort depuis pcu. Qu'in
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·

acceſſible aux objets exterieurs qui

pourroient le diſtraire,ſon ameſe

reciieille toute en elle-même , cyr

· elle eſt entierement appliquée à la

juſtice, & c. Enfin ſes dernieres

paroles repreſenterent les idées

nobles qu'on doit avoir d'un

Magiſtrat : Qu'il doit ſe ſouve

nir qu'il n'eſt pas né pour luy ,

mais pour le Public ; non pour

joiiir d'un repos inutile , mais

pour le procurer aux autres : Que

reſponſable du mal qu'il fait, il ſe

rend coupable du bien qu'il ne fait

pai ; Que s'iln'peutpas faire tout

· le bien qu'il deſire, il doit deſirer

tout le bien qu'il peutfaire & c.
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| L'Article où je vous parlois !

de Monſieur le Duc de Ven

doſme dans ma derniere Let

· tre, finiſſoit à la priſe de Son

cino. Monſieur le Prince Eu

gene jugeant bien que ce Prin

ce, qu'il cſt difficile d'arreſter

|

lorſqu'il eſt une fois en mou

vement, n'en demeureroit pas

là , ſe retira, auſſi toſt aprés la

| priſe de Soncino, à Calzo prés

d'Urago. Cependant Monſieur

deVendoſme fit faire un Camp

retranché & palliſſadé, depuis

Soncino juſqu'à l'Oglio, pour

couvrir les deux Ponts qu'il

avoit fait conſtruire ſur cette

,|
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riviere, & conſerver en même

temps la communication avec

· Soncino. Il ſe preparoit à pour

ſuivre les ennemis , & toutcs

choſes eſtoient preparées pour

cela ; mais il fut arreſté par le

débordement de l'Oglio, dont

les eaux rompirent les Ponts

que ce Prince avoit fait conſ

truire ſur cette riviere. Ces

obſtacles ne l'obligerent pas à
- 5-- .

quitter ſon deſſein ; & il donna

auſſi-toſt des ordres afin de ré

tablir promptemcnt le dom

mage queles eaux avoicnt cau

· ſé aux Ponts ſur leſqucls il

devoit paſſer , ayant fait venir
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pour cet effet des Batteaux ſur

quantité de Chariots, de Piz

zighitonc & d'Uſtiano. Le deſ

ſein de Monſieur de Vendoſ

me eſtant de forcer les ennemis

· à repaſſer l'Oglio, il auroit dû

eſtre content de leur retraite

precipitée; ces ſortes de retrai

tes cauſant toûjours beaucoup

de perte à ceux qui les font :

Mais ce Prince ne laiſſa pas d'ê

tre chagrin d'apprendre qu'ils

s'eſtoient retirez, ſon deſſein

eſtant de les engager dans un

combat avant leur retraite. lls

ne laiſſerent pas neanmoins de

ſouffrir preſque autant ques'ils



1

pluſieurs de leurs Soldats fu

avoient eſté battus, puiſque les

Ponts qu'ils avoient à Calzo,

furent auſſi rompus , & ，
- que

rent noyez.Ils mirent leur droi

tc à Urago , & leur gauche à

Caſtel de Covadi, & un Navil

le devant eux , croyant toû

jours ſe voir pourſuivis par

Monſieur de Vendoſme.

| Vous trouverez la ſuite de

ce qui s'eſt paſſéenLombardie,

dans la Relation ſuivante.

-

". -
-

-

- :

- l # *
-

| : • ! ·

-

2 . - 4 - - · * - • .
- -



3i6 MERCURE

Au Camp de Cividato, le 1 1"

· Novembre. .
- . - 1 , · · · · · · , t .. · : · : · · · .

Monſieur le Duc de Vendoſc

/72e partit le 8. de Ticengo , avec

4o. Bataillons, 18. Eſcadrons ,

& huit pieces de gros canon ; il

laiſſa le reſte de ſa Cavalerie can

tonnée aux environs de Soncino ,

e9 onze Bataillons dans la Ville,

e9 dans la communication de la- .

dite Ville à l'Oglio. Il répandit

ſes troupes depuis Fumenengojuſ

qu'à Palazzuolo , & mit ſon

quartiergeneral à Cividato,qui eſt

au centre de ces autres quarticrs. ll
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a chaſſé ce que les ennemis avoient

dans la partie de Palazzuolo, en

deçà de l'Oglio , & en a ſi bien

#le Pont, & celuy de Pont

oglio, que les ennemis ne peuvent

plus déboucher par là. Il fait

aéi element travailler à une ligne *s

depuis Calzojuſ u'à Fumenengo, ,

où les guez#
Il fait venir de l'Adda toutes les

troupes d'Eſpagne qui y eſtoient º,

pour les laiſſer de ce coſté - cy de

l'Oglio, depuis Palazzuolo juſ

qu'à Fumenengo; aprés quoy il ira

paſſer l'Oglio à ſes Ponts de Son

cino pour reſſerrer Monſieur le

Prince Eugene , en cas que ce
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· Prince l'attende à Urago. On ſe

canonna hier toute la journée, de

· part & d'autre,d'Urago à Calzo,

| & de Calzo à Urago. Voilà glo

· rieuſement finir la campagne pour

, Son Alteſſe , qui a mis entiere

• ment le Milanez à couvert, &

: qui empêchera certainement Mon

# le Prince Eugene des'établir

| dans le Mantoüan, qui outre tous

· les maux que la guerre luy a fait

, ſouffrir, en vient d'éprouver un

· terrible , par le débordement du

| Pô ; tout le plat Pays, à plus de

trois mills à la ronde, tant de l'un

· que de l'autre coſté, a eſté inondé;

· · pluſieurs Caſſines ont eſté ſubmer
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gées, & quantité de gens ont eſté

noyez. C'eſt une deſolation déplo

rable dans le Cremonois,le Plaiſan

tin eg le Parmeſan s'en ſont auſſi

reſſentis. Il y a encore aétuellement

des payſans ſur des arbres , qu'on
# obligé d'aller chercher avec des

arques ; quelques-unsy ſont morts

| d.faim , de froid, & de peur. Ce

n'eſt pas tant lespluyes, quoy que

# , qui ont cauſé ces mal

eurs, qu'un vent de Siroc qui a

fait regonfler les eaux du Pô,

à leur décharge dans la Mer ; de

maniere que dememoire d'hommes

on n'a rien vû dans ce pays-cy de

ſi ſurprenant : & les autres rivie

Novembre 17o5. E c
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res qui ſe rendent dans le Pô,ont

fait · les mêmes ravages à propor

tion, enſe répandant hors de leur

lit bien avant dans les Campagnes.

Du 12.Novembre.

Les ennemis ont décampé dºU.

rago, cºron croit qu'ils ont aban

donné la partie de Palazzuolo,

au de là de l'Oglio , qu'ils occu

poient , nous ne tarderons pas à

marcher& àpaſſer l'Oglio.

J'ay vû d'autres lettres, qui

portent que ledébordementdu

Pô a endommagé les fortifica
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f tions de Turin en quelqucs en

· droits, qu'il y'a renverſé des

maiſons, emporté des maga

ſins, & qu'il y a fait perir plus

de ſix mille perſonnes.

Monſieur le Duc de Ven

doſme a fait raſer par des dé

tachemcns de la garniſon de

Mantouë , & des poſtes qu'

occupent les troupes du Ro

ſur le bas Oglio & ſur le Min

cio, les retranchemens que les

Imperiaux avoicnt faits à Ga

vardo, ſur la Chiefe, & à Salo ;

& ce Prince a fait garder les

paſſages de l'Oglio , par les

troupes qui gardoient ceux de

l'Adda. E e ij
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Pendant que Monſieur de

Vendoſme agiſſoit de ſon coſté

cn Lombardie, en obligeant

tousles jours Monſieur le Prin

ce Eugene à reculcr, en aban

donnant ſes meilleurs poſtes ;

Mr le Duc de la Feüillade ſe

ſaiſiſſoit du Village d'Annoné,

& du Chaſteau qui eſt élevé ſur

un hauteur auprés de ce Villa

ge, fortifié de pluſieurs retran

chemens , & dans lequel il

avoit deux cens Soldats & ſept

Offlciers. Mr le Comte d'Eſ

tain,& Mr le Marquis de Ruf

fec ſe ſaiſiſſoient auſſi par ſes

ordres, de Coconato, du Châ
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teau de Cinzana, de Rivalba ,

de Berſano , d'Albognana , de

Pogliano, & de Moncuco ;&·

ce Duc s'approchoit par la priſe

de tous ces poſtes, de Quiers

& de la Colline du Pô. Vous ,

trouverez ce qui ſe fit enſuite,

dans la relation ſuivante. .

Au Camp devant Aſti , le 9.

· · Novembre. . | | l -

"t : ! : , , : | | .

l

Nous arrivaſmes le 6. devant

cette place. L'Armée campa la

| droite à une hauteur où il y a une .

| Egliſe appellée Madona Della -

Viatoſta, que l'on fit occuperpar
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es Bataillons de Dauphiné &

de Damas, avec trois Regimens

de Dragons ; & la gauche à une

autre hauteur au deſſus de la Char

treuſe, où eſt le quartier general,

couvert par le Corps des Grena

· diers. Mr le Duc de la Feiiillade

| envoya ordre en même temps à

l'artillerie qui eſtoit à Annoné, de

· le venir joindre ſous l'eſcorte du

Bataillon du Royal-Artillerie &

· de celui d'Eſgrigny. Nous ſommu

reſtez dans cette ſituation , à cauſe

des pluies continuelles, juſqu'au

huit que ce Duc fit ſa diſpoſition

· pour ſe rendre maiſtre du faux

• bourg d'Aſti par la porte de Saint
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| Pierre, au moyen d'une bréche

· qu'il eſperoit de faire. Il marcha

· à midi avec toutes les Compagnies

: de Grenadiers qui ſont ici au nom

, bre de trente, que commandoit

Mr le Marquis de Dreux, com

· ptant qu'elles devoient eſtre ſoûte

: nués par les Carabiniers & deux

| Regimens de Dragons , comman

· dez pour cet effet. Lorſque Mr le

· Duc de la Feuillade fut à l'entrée

de la Plaine, il laiſſa les troupes

pour s'y former hors de la vuë des

ennemis, & s'avança avec quel

ques Officiers Generaux ſur le

grand chemin d'Annoné à Aſti,

pour faire avancer le canon qui



-
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# en marche, & qu'il devoit

faire mettre en batterie. Aprés

avoir donné ſes ordres, il rejoignit

les troupes où il les avoit laiſſées ;

| & l'on vit auſſi toſt ſortir environ

deux cent chevaux des ennemis ;

qui couroient à toute jambe droit

au canon,parle grand chemin. Ils

eſtoientſoûtemus partoute leur Ca

· valerie Allemande qui venoit de

leur Camp , cº qui avoit défilé

entre les murailles du Fauxbourg

' e9 le Taner. Mr le Duc de la

· Feiiillade s'avança dans la Plaine

avec les Grenadiers , & fit mar

•cher en même temps ce qui ſe trou

·va de Carabiniers & de Dragons,

dont
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dont une partie ne put # # -

tôt en eſtat.Son deſſein eſtoitdes'em

parer d'une petite Chapelle, qui eſt

ur le grand chemin, à une portée

de fuſil du Fauxbourg; leur In

fanterie , au nombre de 8oo.

hommes, qui eſtoient couchez ſur

le ventre,pour favoriſerleur pro- .

jet, s'en#avant que nos trou

pes y puſſent arriver. Les pre- .

mieres troupes qui s'avancerent

pour attaquernoſtre canon,letrou

verent gardé par le Bataillon du

Royal Artillerie , & par celuy

d'Eſgrigny ; le premier eſtant à

la teſte, attendit à faire ſa déchar

ge preſque à bout touchant, ce qui

Novembre 17o5 F f

à
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les obligea d'abandonner leur deſ

ſein, & de retourner pourſe met

tre en bataille avec leurs autres

troupes, vis-à-vis des noſtres, qui

ſe formoient à meſure qu'elles ar

rivoient. La Cavalcrie des enne

mis eſtant pour lors ſuperieure à la

moſtre, la fitplier; ce qui futcauſe

que nos Grenadiers en firent de

même, & leur Infanterie profita

de ce deſordre. Ce qui fit prendre

le parti à Mr le Duc de la Feüil

lade de ſe mettre luy - même à la

teſte des Grenadiers pour les rallier.

Ii avoit laiſſé ſur la hauteurde la

gauche du Camp , où ily avoit

quatre pieces de canon, le Regi



|

ment de Dauphiné c5° celuy · de

Dumas, qui favoriſérent le rallie

ment, par le grand feu qu'ilsfirent

ſur les ennemis. Nôtre Cavale

rie, à qui Mr leDuc de la Feiiil

lade avoit envoyé ordre de monter

à cheval, arrivoit avec beauco

de precipitation; illafit étendreſur

la gauche de noſtre Infanterie,afin

u'elle pût déborderlesEnnemis.On

#pouſſa vivement, c9 on les cul.

luta juſque dans le défilé, derriere

la muraille du Fauxbourg par où

ils eſloient venus. Mrle Marquis

· de Dreux repouſſa leur Infanterie
juſque dans la paliſſade de la de

mie-lune, qu'ils ont à la teſte du

Ffij
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Fauxbourg ; on leur en tua un
grandnombre, & on leurpritdeux

Étendarts. L'acharnement de nos

troupes « eſté ſi grand , qu'elles

n'ont ſongé qu'à battre , ce qui eſt
cauſe que nous n'avons fait que

deuxpriſonniers. Nous avons per

du un Etendar du Regiment de

| Dragons d'Hautefort Milleche

vaux, & nos Grenadiers ont ſeu

lement combattu , & ils ont eu af

faire à toutes les troupes de l'Em

pereur,#ſont au nombre de quin
| ze cens chevaux e9º de 2ooo.hom

mes de pied, dont trois cens eſtoient

reſez dans les dehors du Faux

bourg d'Aſti. Mrs de Goëbriant, -

-

" , - -

-
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de Mauroy, de Villers, de Robecq

· & de Guerchy, s'y ſont compor
t ! · · · · · - - • ". -

tex avec beaucoup de valeur &

de capacité. Mrs d'Hautefort, de

Bonneval, Saint-Micaud, Mar

cilly , Cheriſy , Raudot , c9 le

Chevalier de Mianne, s'y ſont

- auſſi fort diſtinguez; & les irou- .

- pes ont fort bien reparé le petit de

ſordreoù elles ont eſtéd'abord. Nous

avons eu dans cette action environ

| 25o.hommes de tuez ou bleſſez&

4o. Officiers. Mrs de Goas & de

Ruffec, Maréchaux de Camp, y

ont eſté bleſſez , le premier aſſez

dangereuſement. Mr le Chevalier

d'lmecourt eſt mortdeſes bleſſures.

- Ffiij
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Mrs de Peyſac & de Bonnelles

, ont eſté bliſſez, eg Mr le Comte

de Teſſé c#Mr de Lutautont eſté

auſſibleſſez, mais legerement. Mr

de Montecuculli , commandant le

Regimentde Viſconti, a eſte tué,e9

pluſieurs autres, dont on eſt venu

s'informer. Mr de la Feiiillade&

Mr le Marquis de Dreux ſe ſont

toûjours trouvez au milieu du.

danger. . , - -

: Pluſieurs Relations diſent,

queles ennemis ont perdu cinq

censhommes dans cette affairc;

& il y a même des Relations

qui aſſurent que leur§ eſt

idbeaucoup plus conſiderable.
| i ? .
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º

La choſe eſt aſſez vrai-ſembla

· ble. Les cnnemis ont d'abord

attaqué quelques Troupes a

vancées, & leur grande ſupe

rioritéa eſté cauſe, qu'au com

·mencement de l'action ils ont

remporté l'avantage dont il eſt

parlé dans la Relation qucvous

venez de lire; mais ces Trou

pcs avancées ayant eſté ſecou

· ruës par pluſieurs Corps, les

ennemis ont eu du déſavantage

à leur tour, &ils ont cſté obli

gez de plier & de prendre la

· fuite : Cc que debonnes Trou

pes ne font jamais qu'aprés llil

Combat opiniâtré , & aprés

Ffiiij
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avoir fait une perte conſidera- .

ble. Ainſi il y a lieu d'ajouter

foy aux Relations qui maz-c，

-

quent, qu'elle a eſtétres-gran

de; puiſqu'outre ce que les en

nemis ont perdu dans l'action

où ils ont cu de l'avantage, &

dans celle où ils ont efté battus,

ils ont auſſi perdu beaucoup

de monde , en fuyant juſque

dans le Fauxbourgd'Aſti; ccux

|

£

qui fuyent faiſant toujours :

de grandes pertes, parce que

l'on ne ſe§ pas en fuyant.

- Ainſi la vrai-ſemblance s'accor

de avec toutes les Relations. On

ne peut donner trop de loüan- .

[.

i

|

)
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ges à ceux, dont la conduite,

I'activité & la valeur, ontem- .

pêché, par le prompt ſecours

qu'ils ont donné aux Troupes

qui avoient d'abord eſté ébran

lées, que les enncmis ne ſe

| avoient deſſein d'enlever ; ce

· deſſein ayant eſté le principal

mQtif de leur marche. Ainſi

l'on peut dire que leur entre

priſe a manqué, & qu'elle leur !
a coûté cher.

- Je viens dapprendre que le

débordement du Pô dont je
vous ay déja parlé » a obligéMº

| ſoient ſaiſis du Canon , qu'ils

le Duc de la Feüillade d'aban
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-

donner le ſiege d'Aſti, & que

la communication de ſon Ar

mée avec Alexandrie ayant eſté

rompuë, il avoit manqué pen

dant trois jours beaucoup de

choſes neceſſaires à ſon Armée.

Les meſmes Lettres qui m'ont

appris cette nouvelle, portent

que le débordement a eſté ſi

cxtraordinaire à Mantouë,gue

les eaux y ont monté deux pieds

par deſſus les Ponts, & qu'elles

y ont formé une inondation à

deuxlieuës aux environs deTu

· rin, qui a emporté la plusgran

de partie des nouveaux Ouvra

ges que Monſieur de Savoye y
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avoit fait faire, ſubmergé des

Bourgs & desVillages , & noyé

: un nombre conſiderable de

: perſonnes de tout ſexe & de

!

tout âge. . · · · · ·

' La Campagne paroiſt finie

en Allemagne, auſſi-bien qu'en

| Flandre; & ce qu'il y a de ſur

prenant, eſt que depuis deux

mois que Monſieur le Prince de

Bade s'eſt emparé de Hague

| nau, il n'a fait des Expeditions

| qu'en paroles , quoyque ſon

| Armée fuſt toute fraîche , &

· beaucoup ſuperieurc à celle de

| M'le Maréchal de Villars, qui

| cſtoit cn campagne depuis lc
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Printemps , & dont l'Armée

cſtoit§ par de longues

marches, & partoutesles expc

ditions dont je vous ay déja

parlé. Il ſembloit qu'aprés la

priſe d'Haguenau, Monſieur

le Prince de Bade devoit

tout envahir , & qu'il n'avoit

qu'à choiſir les , conqueſtes

qu'il vouloit faire, parmi leſ

quelles ont regardoit celle du

Fort-Loüis comme une con

queſte tres-aſſurée , & cepen

dant ce Prince s'eſt contenté

de bloquer cette place. Il

s'eſtoit vanté qu'il donneroit

bataille à M le Maréchal de

:
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Villars , & la ſuperiorité#
troupes ſembloit l'aſſeurer de

la Victoire. M le Maréchal

de Villars ne s'eſt point éton

né de tous ces projets , & ſou

haitant ardamment d'en venir

aux mains , il a imaginé des

moyens dont il ne paroiſt pas

qu'on ſe ſoit encore ſervi pour

mettre ſon Armée , non ſeu

lement en état de reſiſter aux

ennemis , mais auſſi de les

· battre.Cette Arméeavoit per

du beaucoup de chevaux qui

étoit morts de maladie ; ce

Maréchal ſe ſervit de deux

moyens pour les remplacer.
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Les Officiers Generaux avoiènt

beaucoup plus de chevaux

qu'il ne leur étoit ncceſſaire ,

dans la ſituation où l'Armée

ſe trouvoit, n'ayant plus de

marche conſiderable à faire,

ainſi ce Maréchalcrût que les

Officiers qui en avoient trop ,

pourroient en donner aux Ca

valiers qui en avoient beſoin.

Il jugca auſſi qu'il étoit à pro

pos de ſe ſervir d'une partie

des chevaux de l'Artillerie pour

remonter un grand nombre de

Cavaliers, & d'en faire venir

d'autres de Franche - Comté

pour ſervir à l'Artillerie, qui
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ſ

|

|

t

avoit le temps d'attendre ;

n'ayant point de marches à

faire. Monſieur le Prince de

Bade, dont l'extrême prudence

eſt cauſe qu'il eſt long-temps

à ſe reſoudre, & fort lent à

agir, a laiſſé paſſer le temps

u'il pouvoit attaquer Mr le

Maréchal de Villars avec avan

tage ; & comme il ne riſque

jamais rien, ou du moins qu'il

ne veut rien riſquer,il a quitté

la reſolution d'attaquer Mrde

Villars, perſuadé qu'il n'eſtoit

pas aſſuré de levaincre. Et aprés

eſtre demeuré pendant deux

mois dans une inaction qui a
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peut-eſtre plus fait perir de ſes

troupes , que ſi clles avoient

· combattu , puiſqu'il n'a oſé

| quitter, qu'à l'extremité , des

Camps où elles manquoient

de toutes choſes , il n'a plus

ſongé qu'à leur faire prendre

des quartiers d'hyver , aprés

avoir fait repaſſer le Rhin à ſa

Cavalerie,&à une partie de ſon

Infanterie ; laiſſant toutefois !

aſſez de troupes en deçà pour .

gardes ſes conqueſtes, & pour

ormer un Corps de dix ou

douze mille hommes , pour

s'oppoſer aux entrepriſes que

Mr le Maréchal de Villars



vertes , ſans avoir eſté obligé

de les forcer, ne luy procurent

quelques chagrins, & ſur tout

en Angleterre, les Anglois ſça

chant que leur Armée de Flan

dre eſt entierement ruinée, &

qu'il n'y reſte pas cinq mille

chevaux.Je ne croyois pasdon

ner tant d'étenduë à cet article

lorſque je l'aicommencé; mais

vousdevez remarquer que c'eſt

· la verité des faits qui m'a fait

parler, tout ce que je viens de

dire ne contenant que des faits,

: & non des raiſonnemens.

s Voici la Lettre dont je viens

· devous parler, & qui a donné

Novembre 17o5. Hh
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occaſion à cet article. .

- A Turin le26Aouſt. -

· · MADAME,

: Les aſſûrances que Voſtre Ma

jeſté nous donna par ſa Lettre du

| 12. du mois dernier, que l'Armée

· Imperiale, ſous le commandement

, du Prince Eugene, nous joindroit

, inceſſamment, & délivreroit nos

peuples du triſte eſtat où ils ſe trou

· vent; viennent de s'anéantirpar

le fâcheux ſuccés de la Bataille

-de Lombardie. Le malhcur . qui

· vient d'arriver à cette Armée, ne

4 -- • .. - - * - - . - -

•!
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doit eſtre attribué ni à ce Prince,

· ni aux autres Generaux qui ſer

· voient ſous luy ; puiſque les uns

e9 les autres y ont donné des mar

ques de leur valeur : la mort de

quelques-uns, & leſ# des au

tres juſtifient aſſez leur conduite.

•Cependantnos Etats ſont#
qui ſouffiront des ſuites de cet

évenement ; puiſque l'Empereur
- 2 . A A" - •, -

· n'eſt guére en état de faire paſſer

· en Italie un ſccours auſſi prompt,

eg auſſi nombreux qu'il ſeroit à

· ſouhaiter,pourréparer laperteque

*Sa Majeſté Imperiale vient d'y
-

s ſaire. " -- -

* Si les projets de la Campagne

Hh 1]
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que nous fiſmes communiquer à

# Majeſté & à nos autres

Alliez dés le mois de Mars der

mier , avoient eſté ſuivis, les affai

res de l'Europe auroient aujour

d'huy une toute autre face.Vous

ſavez , Madame , que noſtre

ſentiment eſtoit , d'eſtre ſur la dé

fenſive en Allemagne, en Brabant,

& même en Portugal ; & que

pendant que la Flotte de Voſtre

Majeſté & celle de Meſſieurs les

Etats Generaux tiendroient en

crainte eg en allarme les Côtes

d'Eſpagne & de France , on fe

roit paſſer en Italie du moins

ſoixante mille hommes, dont vingt

\ '
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· mille auroient fait diverſion du

coſté du Milanois, pendant que le

reſte ayant penetré en Piémont,

auroit chaſſé l'ennemi de nos Etats

& favoriſé en même temps les

Mécontens du Languedoc, qui ſe

voyant abandonnex du côté du
| Piémont, d'où ils attendoient leur

unique ſoûtien, on les a vit ac

cablez dans un inſtant. -

· L'événement n'a juſqu'icy que

trop prouvé , que nous ne nous

eſtions point trompez dans les con

jectures que nous tirâmes , lorſque

| nos Ambaſſadeurs à Londres & à

la Haye , nous donnerent avis,

que le fort de la guerre tomberoit

Hh iij
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cette Campagne ſur la Moſelle.

Ils en firent en noſtre nom des re

montrances inutiles ; les Alliex

crurent,ſans doute, que nous n'a

vions en vûë que nos propres inte

reſts : ce qui # engagea de préfe

rer les avis de quelquesparticuliers

aux noſtres. Si ces particuliers am

bitionnoient ſi fort la gloire , ils

pouvoient venir en acquerir plus

·urement en Italie que ſur la

Moſelle , où leurs vûës ſe ſont

trouvées bornées.

• Noſtre conduitejuſques à preſent

a eſtéfort oppoſée à l'idée qu'on en

a voulu donner dans les Confe

rences de la Haye, on a vu que
- .

#
· "
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- bien loin deſongerà nos veritables

intereſts, nous les avons ſacrifiez

pour ceux de la cauſe commune ;

e9 ce ſacrifice volontaire ne nous

a procuré que l'abandon de la

part de nos Alliez. Car, Ma

dame , nous ne ſçaurions nom

mer autrement la foibleſſe e9 la

lenteur des ſecours qu'on nous a

envoyez juſqu'à preſent; puiſque

V. M. n'ignorepas qu'ils nous ont

eſté entierement inutiles.

· Nous nous trouvons preſente

ment dans deux extremitez égal6

ment fâcheuſes; il faut que nous

voyions paſſer le reſte de nos Etats

entre les mains de l'Ennemy , ou

- -
Hhiiij

-
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que 44044$ faſſions une paix forcés |

avec luy, qui ne ſera pas moins

deſavantageuſe pour nous, que

honteuſe pour nos Alliez.

, Si nous en venons à cette durs

neceſſité, aucune perſonne raiſon

nable ne ſauroit nous en blâmer;

car vous voyex, Madame,qu'il

n'eſt plus temps pour nous de de

mander du ſecours aux Alliez ,

puiſqu'ils ont negligé de nous en

envoyer, lorſque nous eſtions en

eſtat d'en favoriſer le paſſage ,

dans le temps que l' Armée enne

mie eſtoit fort affoiblie par la lon

gueur du ſiege de Veruè. ,

· Cependant s'il y a encore quel

|

«
|

1
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que milieu à prendre pour l'inte

reſt de la cauſe commune, & que

nous puiſſions y contribuèr de nôtre

part , nous ſommes encore preſts

d'écouter là-deſſus les ſentimensde

V. M. & ceux del'Empereur,&

des Etats Generaux, à qui nous

écrivons aujourd'huy ſur le même

ſujet; mais comme le temps ne

ſauroit eſtre# precieux , nous

cſperons que les Puiſſances alliées

avec nous ne l'employeront pas en

vaines deliberations. Cependant

100f/5 ſouhaitons à Voſtre Majeſté

un heureux regne, & toutes ſortes

de proſperitez , puiſque nous ſom

mes avec ſincerité , Madame ,
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voſtre affectionnéAmy& Confe

deré. . | | |

| Signé,VICToR-AMEDE'E.

· Perſonne ne doutera, aprés

· la lccture de cette lettre, que

les Alliez n'ayent eſté battus

au Combat de Caſſano, puiſ

que Monſieur le Duc de Savoye

l'avouë luy meſme;& quand

il n'en demeureroit d'accord ,

· ce qui s'eſt paſſé depuis ce com

bat fait connoiſtre la verité.

Toutes les Lettres d'Allema

gne & celles de l'Armée de

Monſieur le Prince Eugene

ont fait connoiſtre que ce Prin
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ce a reçu ſept ou huit mille

hommes de ſecours depuis le

Combat de Caſſano ; &quand

il n'en auroit reçeu que ſix ,

· ſuivant les Lettres de ceux

qui l'étendent le moins , il

auroit dû , s'il avoit gagné la

bataille, ſuivant le langage de

- ceux qui en ont fait chanter le

Te Deum dans leurs Etats, faire

| reculer beaucoup en de - çà

Monſieur le Duc de Vendoſ

me : puiſqu'une Arméevicto

rieuſe & qui reçoit des ſecours,

aprés le gain d'une bataille ,

doitprofiter de ces deuxavan

tages , & pouſſer vigoureuſe
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ment ſes ennemis. Cependant

il faut, ou que le gain de cette

Bataille tant vanté, ſoit faux,

ou que Monſieur de Vendoſ

me ſoit le plus grand & le plus

habile de tousles Capitaines,&

que l'on ne puiſſe rien ajoûter

à la valeur des François , puiſ

ue les ennemis ont preſque

toujours efté battus, & ont

toujours reculé depuis le Com

batde Caſſano,quoyque Mon

§ n'ait receu

aucun ſecours. C'eſt un fait

| conſtant, & chacun ſçait que

ce Prince n'a point reçeu ce

luy qui luyavoit eſté deſtiné -
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La Reine d'Angleterre#
un long diſcours à l'ouverture

du Parlement , qui vient de

commencer ſes Séances. On a

d'abord donné des loüanges à

ſa memoire ; mais à peine a-t-on

commencé à faire quelques re

flexions ſur ce diſcours, qu'on a

trouvé qu'il n'eſtoit compoſéque

des diſcours précedens de cette

Princeſſe, & qu'elle n'a pas fait

un grand effort de memoire en

le prononçant : & tout le ver

biage dont il eſt rempli ne con

ſiſte qu'en des demandes d'ar

gent pour ſoûtenir la guerre ,

cette Princeſſe diſant que les

les Anglois ne doivent pas met

tre bas les armes, que l'Archi

duc ne ſoit ſur le Trône d'Eſ

pagne ; parce que la France &
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cette Couronne unies enſemble

ſont trop puiſſantes, Demanie

re que, ſelon le diſcours de cette

Princeſſe , ſi ſouvent rebattu

par tous les Alliez, il s'en doit

ſuivre que ceux à qui le Ciel a

donné une puiſſance éten

duë , doivent eſtre regardez

comme ſi la poſſeſſiond§

ges qui leur appartiennent étane

un crime , il y avoit quelque

Loy qui ordonnaſt que toutes

les autres Puiſſances duſſent

s'aſſembler pour leur faire la

guerre. Cependant il n'y a point

de Loy ny divine ny humaine

qui le permette ; & ces deteſta

bles maximes politiques ſe trou

vent ſeulement dans Machiavel.

L'injuſtice de pareilles guerres

fait que ſouvent la ſuite en eſt



fatale à ceux qui les entre

· prennent. La Reine d'An

gleterre ajoûta une ſeconde rai

ſon pour perſuader aux Anglois

qu'ils devoient continuer la

uerre juſqu'à ce que la puiſ

† de la France fuſt abatuë,

parce que le Prince qui la gou

verne eſtoit accoûtumé à rom

, pre tous les traitez qu'il a fait.

Je vous ai envoyé des Volumes

entiers , par leſquels j'ai ré

pondu à ces fauſſetez que les

| Alliez rebattent toûjours dans

tous leurs diſcours & dans tous

leurs écrits , ſans en donner

de preuves, ni citer aucunexem

le, maisſeulement pour ébloüir

· les peuples ; comme ſi l'uſage

ui établit ſouvent beaucoup

§ choſes , en pouvoit établir
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#7cette nature. Ce ne ſera pas

à force de repeter ces fauſſetez,

qu'on les fera croire ni dans

le ſiecle preſent , ni dans les

ſiecles futurs. Il n'y a qu'à ou-s

vrir les yeux pour en connoiſ

tre preſentement la verité, que

·toutes les hiſtoires feront con

noître dans les ſiecles futurs.

Ce qu'il y a de ſurprenant

dans ces fauſſes accuſations, eſt

que le Roy a toujours plutoſt

cherché à faire la paix, qu'à la

rompre , & que pour avoir la

ſatisfaction de pacifier l'Europe,

& de faire finir tous les crimes

| horribles & generalement tous

les maux qu'entraînent la guer

, re. On en voit deux preuves

éclatantes dans le traité de Ni

megue , & dans celui de Riſ
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vick ; & chacun ſçait que lorſ

qu'il a plû à ce Monarque de

les faire , il eſtoit en état de con

tinuer ſes triomphes , & qu'il

auroit fallu des ſiecles à ſes en

· nemis pour reprendre des pla

ces qu'il a bien voulu donner

pour avoir le plaiſir de calmer

l'Europe , & qu'on n'auroit

jamais oſé luy demander. Quelle

apparence y a-t-il qu'il euſt ren

· du des Places qui luy donnoient

entrée chez ſes ennemis, pour

rompre enſuite ces Traitez, afin

| | de recommencer la guerre,aprés

· s'eſtre déſaiſi de tous ces avanta

· ges ? Voyons preſentement com

ment ces deux Traitez ont été

rompus.Quand le Roy a étéobli

gé de recommencer la guerre en

I688: tous les Etats de ce Prince.

Novembre 17o5. Ii
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étoient dans un calme profond,

-& pour les laiſſer joüir des dou

ceurs de la paix il avoit trés peu

, de troupes, & l'on peut même

dire qu'il n'y avoit point d'ar

† à ſon Treſor; ce Prince ne

.faifant alors aucune levée ex

. traordinaire ſur ſes peuples : &

· dans le temps qu'il y penſoit le

· moins , on vit tout à coup s'éle

· ver un orage, ſans qu'on ſceût

- d'abord en quel lieu il devoit

, fondre. Le Prince d'Orange pa

rut tout d'un coup avec une

, armée conſiderable,qui pouvoit

· beaucoup groſſir, parce qu'elle

| devoit eſtre jointe par la plus

, grande partie des Proteſtans des

| Etats ſur leſquels il ſeroit tom

· bé; & comme il y en avoit alors

: beaucoup en France , & que
-,
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, ceux qui en étoient ſortis , s'é

toient joints à ce Prince ambi

* tieux & dénaturé, comme il pa

º rut dans la ſuite , il y avoit lieu

• de croire que la nuée creveroit

º en France : & ce Prince qui étoit

encore plus politique que Capi

> taine, le fit croire adroitement

• à pluſieurs Puiſſances de l'Eu

- rope , dont quelques-unes qui

º s'en ſont bien répenties depuis,

， furent les dupes de ſa fauſſe con

fidence. Et la choſe fut ſi bien

º conduite, que le Roy d'Angle

• terre même, ſur qui l'orage de

º voit tomber, écrivit au Roy que

· l'affaire le regardoit. Ce Mo

· narque diſoit vrai ; mais le Prin

ce d'Orange ne devoit attaquer

， la France, aidé de tous les Pro

: teſtans François de ſon parti »

Ii ij
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u'aprés s'eſtre rendu maiſtre

de l'Angleterre , à quoi il ne

devoit pas employer beaucoup

de temps ; puiſque tous les An

glois ſe devoient ſoûmettre à ſa

puiſſance, auſſi toſt qu'il auroit

débarqué. Toutes ces choſes

font connoître que le Roy n'a

point rompu le Traité de Ni

megue, & ne ſe préparoit point

à le rompre, puis qu'il n'avoit

encore fait aucune levée ni

d'hommes ni d'argent , lorſque

le Prince d'Orange paſſa enAn

gleterre dans le § de venir

enſuite en France, où on luy

avoit promis que tous les Pro

teſtans qui avoient feint de ſe

convertir,ſe ſoûleveroient.Voi

là ce qui a donné lieu à la guer

re qui a ſuivi la paix de Nimes

-*.
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gue, & dans laquelle le Roy fut

averti que la pluſpart des Puiſ

ſanees, qui avoient lieu de ſe

loüer d'un Monarque qui leur .

avoit donné la paix, devoient

rentrer; ce qu'ils firent , auſſi

toſt aprés que le Prince d'Oran

ge eut été couronné Roy d'An

gleterre, & la France auroit été

perduë, ſi le Roy n'eût trouvé

· moyen d'aſſembler aſſez toſt des

hommes & de l'argent pour ſe

garantir d'une conjuration tra

mée par une partie des Princes

de l'Europe, & ſur tout par les

Princes Proteſtans.

, Quant à la paix de Riſvvick ;

il n'y a perſonne qui ne doive

ſe ſouvenir que ce Traité n'a pas

· été rompu par le Roy; mais par

des declarations de guerre faites
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par les Anglois & les Hollan

dois, quelque temps aprés l'a

venement de Philippe V. à la

Couronne d'Eſpagne, & aprés

que les deux Couronnes eurent

declaré qu'elles ne pouvoient

s conſentir aux propoſitions exor

bitantes de ces deux Puiſſances.

: Je ne cite ici que des faits qui

ſe trouvent imprimez dans tou

te l'Europe : Et la Reine d'An

gleterre ſe contredit dans ſon

diſcours, puis qu'aprés avoir dit

que l'on§ continuer la guer

re, tant que† V. occu

pera le Trône d'Eſpagne, elle

dit que le Roy de France ne

tient aucun Traité de Paix. Ce

pendant elle fait voir le con

· traire dans le même diſcours,

en faiſant connoître que cette

«
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, derniere guerre a été commen

cée par les Alliez pour abatre la

: trop grande puiſſance de la

: France & de l'Eſpagne unies

· enſemble. Mais il eſt aiſé de voir

· que cette guerre , qui embraſe

aujourd'huy toute l'Europe , a

| pour fondement deux ou trois

| raiſons ſecretes qui regardent

, - uniquement la Princeſſe , qui

, occupe injuſtement le Trône

, d'Angleterre. Cette Princeſſe

, ne ſe feroit point de Creatures

, pendant la Paix, parcequ'elle

auroit peu de quoy les élever;

, qu'elle ne pourroit remplir l'a

· vidité des plus remuans par des

honneurs , ni par de l'argent ;

, parcequ'elle ne toucheroit alors

que celuy de la Liſte civile, qui

| cſt pour l'entretien de ſa Maiſons
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lle craindroit auſſi que les peu*

ples eſtant dans une oiſiveté

profonde , & trop à leur aiſe,

ne conçûſſent du mépris pour

elle , & ne formaſſent le deſſein

de rappeller leur legitime Roy;

· & que la France, quiſe trouve

roit en paix, ne favoriſaſt le ré

· tabliſſement de ce Monarque.

Ainſi cette Princeſſe , pour ſe

maintenir ſur le Trône, entre

tient toute l'Europe en guerre,

par le moyen des ſubſides qu'elle

donne & qu'elle tire de toute

l'Angleterre , qu'elle ruine

pourſes ſeuls intereſts; les ſub

'ſides qu'elle donne eſtant d'au

tant plus grands, que les Hol

landois ne ſe trouvent plus dans

: l'état floriſſant où ils eſtoient

autrefois , & que pluſieurs Pro

- - vinces
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ºvinces ne peuvent plus payer

leur part des dépenſes de la

-guerre.De maniere que les An

glois qui ont toujours eu de la

peine à ſe laiſſer gouverner par

de ſages & legitimes Rois, laiſ

ſent leur Etat en proye à une

femme , qui ne ſonge qu'à ſe

maintenir au prix de leur ſang,

& des grandes ſommes qu'elle

. tire de l'Angleterre , & à enri-,

chir ſes Creatures.

. Les Lettres que vous allez Ii

re , vous apprendront la ſuitte

des nouvelles de l'Armée de

Monſieur de Vendoſme.

| Au Camp de Corte-Cortez

, le 15. Novembre.

| Monſieur de Vendoſme déampa

Novembre 17o5. Kk '
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Je 12.de Cividato, ſur l'avis qu'i2

eat que les Ennemis eſtoient décam

pez le meſme jourau matin d'Urago,

& avoient entierement abandonné

la partie de Palazzuolo & de Pon

zoglio , qu'ils occupoient encore aa

delà de l'oglio. Son intention eſtoit

de paſſer cette Riviere à Uſtiano pour

m'avoir plus à paſſer la Mela ,

dont Monſieur le Prince Eugene

qui avoit marché au Pont de Gaſtel.

2 uroit pû rompre les Ponts ; & Son

Alteſey avoit fait marcher Mr de

Saint Fremont, avec deux Regi

mens de Dragons, & une Brigade

de cavalerie, qui eſtoit la plus à

portée : mais n'y ayant pas moyen

d'approcher du Pont à cauſe des

eaux, elle s'eſt déterminée à paſſer

à Bardolano. Et pour lefaire avec

desforces plus nombreuſes , elle 'ºſé

º *
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arreſtée icy, afin de donner lieu à

toutes ſes Troupes de la joindre »
ayant eſté obligée , à cauſe du mau

vais temps, de les diſperſer dans les

Villages qui ſont depuis Soncina

juſqu'à Uſtiano. Elle a fait un dé

tachement pour reconnoiſtre le pont

de Manherbe , qui n'eſt pas encore

de retour; mais au pis aller, nous

nous préparons à faire des Ponts ſur

la Mela, dans l'endroit oà le paſſa

ge ſera jugé le plus praticable. Mon

ſieur de Vendoſme a laiſſé Mr la

| Comte de Medavy , avec Mrs de

Toralba , & de Dillon ſur le haut

Oglio , avec neuf Bataillons , du

nombre deſquels ſont cinq des Troupes

d'Eſpagne, & quatre Eſcadrons des

mèmes Troupes. Zes affreux débor

demens nous inquietent continuelle

ment pour nos ſubſiſtances , car il ne

, " -- . | | K K ij
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# plus rien par les Rivieres,

& l'on ne peut ſe ſervir de charrois,

les chemins eſtant impraticables.

2Vºus n'avons cependant manqué

encore de rien ; e3 nous eſperons

d'eſtre en état, dés que nous aurons

Pºſſº l'Oglio, de tirer des ſecours de
Mantouë. -

# A Uſtiano le 17.Novembre .

- Mr de Saint-Fremont ayant

mandé le 14 au ſoir à Monſieur

d# Vendºſme, qu'il n'eſtoitpaspoſe
ſible de paſſer l'Oglio ſur le Pont

d'Cſtiano, parce que les eaux_y

eſtoient encore plus hautes cg- plus

étenduës qu'à Soncino.Son Alteſſe

luy . manda le 15. de luy ren

4 -- • •
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•voyer la Brigade de Cavalerie,

c9 de garder ſeulcment les deux

Regimens de Dragons ; qu'elle s'é

toit enfin déterminée àpaſſer le 16.

ſur les Ponts à Bardolano, & de

pouſſerſon avantgardejuſqu'àVe

rola-Vecchia,ſurlepays Venitien,

où elle ſejourneroit le 17. cgº

qu'il euſt à paſſer comme il pour

roit avec les Dragons ſur le Pont

d"Uſtiano, pour luy faire faire

deux Ponts de Batteaux vers le

bas de la Mela, afin d'y faire paſ

ferl'Armée le 18. & le 19. ce que

MrdeSaint Fremont executa. Le

16. ce Prince remonta la Mela

ſur ſa gauche juſqu'à Manherbe,

Kk iij
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pour voir en quel eſtat y ſont les

deux Ponts de bois ſur Pilotis ,

afin d'y pouvoirfaire paſſer l'Ar

mée, c.9 nous placordans des#

tiers de fourrages , entre le bas de

la Mela & de la Chieſa, en at

tendant la reſolution de Monſieur

le Prince Eugene pour l'établiſſe

ment de ſes quartiers d'hiver. .

· Mrde S. Fremont vient de dépê

cherun CourieràMonſieur deVen

dôme 0l/7° l'in 07 /7267° C]t46 les 6/2/26

pourl'informer qu
mis, aprés avoirdemeurétrois jours

à Roncadel & au pontd'Ecadel, en

décamperent hier matin, marchant

vers lepont de la Chieſe.

l - - - --

|
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Au Camp de Zigoli le 18.

Novembre. .

. . - L'Armée paſſà le 1 6. à Bardo

lano , & ſe cantonna dans les

Villages du Breſſian. Le quartier

· general étoit à Verola-Vecchia ,

où le mauvais remps d'hier obligea.

Monſieur de Vendoſme de ſéjour

/ler,. quoyqu'il continuè ,ſur l'a

vis que ſon Alteſſe a eu que les

ennemis avoient paſſéla Mela au

Pont de Gaſtel , & qu'ils mar

choient vers Montechiaro, où l'on

diſoit qu'ils devoient établir des

Fours, s'étendant derriere la Chie

ſa, elle a cru devoir ſe porter du

oſté de Caſtiglione. Onepartie de
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ſon Armée a déja paſſé la Mela,

ſur deux Ponts que Mr de Saint

Fremont a fait accommoder, l'un

- prés d'icy,& l'autre à Pralboiiin.

On croit qu'il faudragagnerAzo

la pour y paſſer la Chieſa, & que

Monſieur de Vendoſme ne s'arrê

rapointqu'ilne ſoit au delà.Com

me les eaux ſe ſont un peu écou

lées, & que le Pont d'Uſtiano eſt

• praticable, nous y avons fait paſ

ſer des farines de Cremone , egº

nous en tirerons demain p rqua

tre jours de ſubſiſtance. · · ·

On apprend tous les jours de

nouveaux deſordres cauſez par le

débordement du Pô. La garniſon
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· que nous avions dans la Meſola

-

a eſté contrainte de l'abandonner,

e9 de ſe retirer prés de Ferrare, --

cº l'on ne ſe croit pas hors de riſ
que d'eſtre ſubmergé. Le#cau

，- 111On

tions de Mrle Margºs Biſſy,

c9 de Mr'deBonneval, Commiſ .

faire à Mantoiie , ont ſauvé nos

| AMagaſins, ſur tout, ceux àpou

dre. Les Ennemis ont reçu quel

ques Troupes de Saxe-Gottha, e3

' de Wolfenbutel. Il nous vient auſſi

8.Bataillons & 12. Eſcadrons du

Piémont; & Monſieur de Ven

dºſme veut abſolument recogner

Monſieur le Prince Eugene dans

les Montagnes. - -- s . :- - -,
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Aux Caſſines d'Azola, le 2z.

Novembre.

: Les Ennemis ont 4ooo. hom

mes dans Montechiaro; & le reſte

de lavr. Armée eſt répandujuſ

qu'aupres ſ'alcinato. .

| Mr le Comte de Médavy s'eſt

rendu maiſtre du Chaſteau deCa

lepio ; ce# nous aſſure entiere

ment des hauts de l'Oglio, depuis

· le Lac d'Iſco. - -

Je croy ne devoir point repe

ter icy tout ce que les nouvelles

· publiques de France & de plu- .

† autres endroits ont fait

imprimer touchant les particu

laritez dc la priſe de Barcelone,
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Quoique toutes ces nouvelles ſe

rapportent, il y a lieu de croire

que l'on en ſçaura encore de

plus particulieres par Mr de

Velaſco , ainſi que par tous

les Officiers de la Garniſon qui

, ont eſté embarquez ſur la Flotte

des Alliez pour eſtre conduits

aux lieux marquez par la Capi

tulation ; & comme on n'en a

point eu de nouvelles depuis

leur départ, il y a lieu de croire

que ces Vaiſſeaux ont eſté bat

tus & écartez par une rude tem

peſte, ainſi que portent quel

ques Lettres venuës des Coſtes

d'Eſpagne. C'eſt pourquoy je

paſſe à Madrid, pour vous en

tretenir de ce qui s'y eſt fait,

auſſitoſt aprés que l'on y eut re

çu des nouvelles aſſurées de la
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priſe de Barcelone Sa Majeſté

Catholique fit aſſembler ſon

Conſeil , aprés avoir envoyé des

ordres à tous les Conſeillers :

d'Etat nez , & particulierement

à Monſieur le Cardinal Porto

carrero , Archevêque de Tole

· de, de s'y trouver. Sa Majeſté

leur expoſa , avec une netteté

& un ſang froid admirable , la

ſituation des affaires de Cata

logne ; & comme ils eſtoient ſur

le point de déliberer ſur les

moyens de ſecourir cette Prin

cipauté, ce Prince leur dit que

l'affaire eſtoit aſſez importante

† qu'ils y révaſſent juſqu'au

endemain que le Conſeil ſe raſ

ſembleroit, & que chacun pour

roit alors dire ſon avis : ce qui

attira de grands applaudiſſe

· IIlCIlS
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mens à Sa Majeſté Catholique.

Le même Conſeil s'eſtant aſſem.

Jblé le lendemain , & chacun

ayant dit ſon avis, ce Monarque .

déclara qu'il avoit reſolu de mar

cher en perſonne 6777 Catalogne, &°

qu'il vouloit vaincre ou mourir,

plutoſº que de ſouffrir que l'Archiduc

y conſervaſt un pouce de terre. Je ne

vous dis point combien ces paro

les charmerent tout le Conſeil,

puiſqu'il ſeroit aſſez difficile de

le bien exprimer. Les ordres fu

rent auſſitoſt donnez pour faire

marcher le plus de Troupes

qu'il ſeroit poſſible ; & tous les

| Grands promirent de ſuivre Sa

Majeſlé , & de faire armer leurs

Vaſſaux pour augmenter le nom

bre de ces Troupes , qui , avec

les Troupes - Françoiſes com

Novembre 17o5. Ll
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· mandées par Mr le Maréchal de

Teſſé , & ſans compter l'Armée

de Mr le Prince de Tſerclaës ,

doivent monter à dix-huit mille

· hommes. Il y a auſſi de divers

endroits des Troupes de France

en marche , & le Roy en donne .

aux Eſpagnols preſque une fois

autant qu'ils luy en ont deman

- dé. A peine le Roy d'Eſpagne

eut-il pris la reſolution de mar

cher en perſonne, que les Eſpa

gnols s'offrirent de garder la

Frontiere du coſté du Portugal;

& Mr le Marquis de Bay fut

nommé pour les commander. Mr

le Maréchal de Teſſé quitta

1'Armée de l'Eſtramadure le 12,

de Novembre pour aller à Ma

drid, afin de s'aboucher avec Sa

Majeſté Catholique ; & lemê

' -
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me jour toutes les#
France qui eſtoient dans cette

Armée , au nombre de treizé

Bataillons & de dix-neuf Eſca

drons, marcherent ſur trois rou

tes differentes pour ſe rendre en

Arragon, ſçavoir , par Tolede ,

par Sigovie , & par Talavera

de la Reynna. Cette marche a

eſté ainſi ordonnée , à cauſe de

la difficulté des vivres. L'Artil

lerie partit le 16 du même mois.

Le départ du Roy d'Eſpagne

eſtoit fixé au 28. tous ſes équipa

ges de campagne devant eſtre

# pour ce jour-là. Toutes

es Troupes de France ont paſſé

à quatre lieuës de Madrid , où

la Reine d'Eſpagne les a eſté

voir ; & ſes manieres obligean

| tes ont ajoûté une nouvelle ar

Ll ij
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deur à leur courage. .

| Quant aux affaires de Cata

logne, la confuſion y eſt ſi gran

de, qu'il ſeroit difficile d'en par

ler juſte. Le Roy d'Eſpagne

avoit comblé cette Principauté

de priviléges , & elle ne luy

payoit aucuns droits; de manie

re que ceux, qui , par un aveu

glement fatal pour la nation ,

ont écouté les propoſitions du

Prince d'Armſtadt ,. ſont pre

ſentement les premiers à s'en

repentir. L'Archiduc n'ayant

point d'argent, a commencé par

faire fondre une partie de l'ar

genterie de toutes les Egliſes, &

a impoſé à tous les Catalans une

taxe du vingtiéme de tous leurs

biens, ſans conter tous les four

rages , les munitions & les pro2

|
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viſions qu'ils ſont obligez de

. . fournir. La politique l'engage

, roit peut-eſtre d'en uſer autre

ment 5 mais manquant de toutes

choſes, & ſur tout d'argent, il

y a lieu de croire que les Cata

Ians ſouffriront beaucoup , &

qu'il leur enlevera la plus gran

: de partie de leurs biens. Ce

, Prince manque de troupes, & ſi

, ceux qui ſont encore dans ſon

parti l'abandonnent , il ne ſeroit

· pas en état de ſe défendre, je ne

dis pas contre les troupes d'Eſ

pagne & de France, dont il pa

roît qu'il doit eſtre bien toſt ac

cablé; mais mêrne contre ceux

º que le répentir & le mauvais -

y traitement qu'on leur fait ont

obligé de quitter ſon parti Il eſt

conſtant que lorſqu'il a débar

- Ll iij
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V,

ſué en Catalogne, il n'avoit pas

plus de dix à onze mille hom

mes de troupes reglées, & qu'il

ne luy en reſte preſentement pas

plus de trois mille. La déſertion

a été grande parmi ſes troupes ;

les maladies en ont emport é

beaucoup, & il n'en a pas moins

perdu dans les attaques des pla

ces dont il s'eſt emparé. De ma

niere qu'il faut , ou qu'il nc

mette point de troupes réglées

en campagne, ou qu'il ſe fie à la

fidelité des Habitans des places,

qui ayant déja trahi leur veri

tableSouverain, pourroient bien

retourner ſous ſon obèïſſance.

Voilà la veritable ſituation où

ſe trouve la Catalogne. Quant

à ce qui s'y eſt paſſé depuis la

Priſe de Barcelone juſqu'à pre

:
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ſent , les nouvelles quie#
yenuës , ſe contrarient telle

ment , que ne pouvant vous en

rien dire de certain , & étant

fort aſſuré que nous en appren

drons bien - toſt des nouvelles

· par nos propres troupes ; je croy

devoir remettre à vous en par

ler. -

L'ardeur des François eſt

toûjours égale lorſqu'il s'agit de

ſe ſignaler, & même de contri

buer à la dépenſe qui peut abre

ger le chemin de leur avance

ment, en leur procurant l'avanr

tage d'entrer plutoſt dans les

routes par leſquelles il faut paſ

ſer pour devenir Officiers Ge

neraux. C'eſt ce qui à été cauſe,

que non ſeulement la premiere

Nobleſſe de France & la plus
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qualifiée; mais auſſi celle du ſe

cond ordre , ont demandé au

Roy la permiſſion de lever des

Regimens pour les ſommes qu'il

plairoit à ſa Majeſté de leurdon

ner. Voici ceux qu'Elle a nom

mez , les dix premiers pour le

ver des Regimens de Cavalerie,

& les trois derniers , des Regi

mens de Dragons.

· Mr le Comte de Saint-Aignan,

fils aîné de Mr le Duc de Beau

villier.
-

Mr le Prince de Marcillac ,

fils aîné deMr le Duc de la Ro

cheguyon, & petit fils de Mr le
Duc de la Rochefoucault.

' , Mr le Comte de Roye , fils

de Mr le Marquis de Roucy. .

^ Mr le Marquis de la Motte,

fils de Mr le Comte de la Motte,



,
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Mr le Comte de Biron, fils de

Mr le Marquis de Biron -

Mr le Marquis de Gamache,

fils de Monſieur le Marquis de

Cayeux. -

Mr le Marquis d'Harcour

Beuvron, fils de Mr le Maré

chal Duc d'Harcour. . -

, Mr le Marquis du Luc, fils de

Mr le Comte du Luc.

Mr le Comte du Châtelet,

fils de Mr le Marquis du Châ

telet.

Mr le Marquis de Mongon,

fils de Mr le Comte de Mongon.

, Mr le Marquis d'Epinay ,

gendre de Mr le Marquis d'O.

Mr le Marquis d'Eſcorail 2"

Colonel Reformé de Dragons.

· Mr le Marquis de Grammont,

fils de Mr le Comte de Gram

/

A ,
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mont, de Franche-Comté. -

· Le Roy a donné des Brevets

de Meſtres de Camp à ſept Offi

ciers de Gendarmerie, qui ſont

Mrs de Juſſac., de Crecy , de

Miran,de Dampierre, de Che

noiſe, Louvet & Dauvillars.

, Sa Majeſté a donné à Mr Clo

che de la Malmaiſon-d'Eſpernay

en Champagne, le Gouverne

ment de l'Iſle de la Guardelou

pe, en Amerique. Sa Majeſté l'a

voit peu de jours auparavant ho

noré de la Croix de ſaint Loüis,

en conſideration de ſes ſervices ;

ayant ſoûtenu deux fois le ſiege

du Fort de ladite lſle , où il

eſtoit Lieutenant de Roy pen

dant les années 1691. & 17o3.

contre les Anglois qui y firent

des deſcentes, & qu'il a toujours
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obligez à lever le ſiege , aprés

avoir perdu beaucoup de

monde. -

Le Roy a donné à Mrdu Re

pair le Gouvernement de Phi

lippeville , qui vaquoit par la

mort de Mr de Viollaine.

' Le mot de l'Enigme du mois

dernier étoit Les Orgues de Bar

barie. Quoyque tous les vers en

| ſoient juſtes, je croyois que le

mot de cette Enigme ſeroit phus

difficile à trouver , le ſujet en

eſtant peu connu. Voicy les

noms de ceux qui ont trouvé ce
· 1I1Of. .. · -

-

, Mrs de la Panneterie , d'A

miens, ruë Sainte Croix prés

du Palais ; Les quatre bien zelez

pour la Societé, Mrs G. Deſpiet

& Poitevin , Syndics; Commes
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& Dorliat, Notaires à Borde

aux: André-François Santus,

fils du Bailly Royal de Vincen

nes: Jean Paris & Loüis Reg

· nouſt , Clercs, de la ruë des

Rats: Maître Eſtienne , de la

ruë Guiſarde: Martel le jeune,

de la ruë Bethiſy & ſon Aſſocié,

du coin de la ruë des petits

Champs , avec la charmante

Bruné,de la ruë de...Tamiriſtes

Fanchon , & ſa petite Poulle ,

de la ruë de la Bucherie: ' Le

Solitaire Deſangloux , & ſa

chere petite Gougou : Et Mlles

la plus jeune des trois Tantes

de leur Neveu , de la ruë Gui

ſarde : & la Nouvelle Commere,

de la porte Saint Antoine,

L'Enigmeque je vous envoye,

cſt de Mr L'Abbé Bechet ,

Chanoine
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| Chanoine d'Uzés.

E N I G M E.

D'étrange & bizarre attitude,

, je n'ay qu'un ventre & qu'un

| - 2 - boyau,

Ze plus pur élement diſſout ma ple

nitude.

Ri?heſſe du monde nouveau,

Delice du ſiecle où nous ſommes ;

* Je fais reſpirer en repos \

Z'Artiſan, le Soldat, le Docteur,
le Heros. -

| Charmant amuſement de la pluſ

part des hommes ,

D'uſage en tous les temps , & de

guerre & de paix,

D'uſage en tous les lieux , ſur la

terre & ſur l'onde,

, Novembre 17o5 M m
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JMais tandis que je fais le plaiſf，

des Palais ,

Rien ne repreſenta jamais

Si naturellement les vanitex. da

, monde. . -

L'Air que je vous envoye eſt

de Mr de Montaillis, , ,\.

AIR NoUvEA º.

" oae l'on m'apporte un muid aa

· bout de cette table,

Et voyons en buvant de ce bon vin

7l0tt ve44Z 2

Qui contiendra le plus d'un jus ſº

deleftable, -

Ou de mon ventre, ou du Tonneau.

,

.Je reſerve pour le mois prochain

l'article de la mort de Mr le Comte

,-- • • - - - »"

" r " . , • . - - - - -

- A- -

|
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de Saint Aignan que vousvenez de voir

à la teſte detous ceux qui ont demandé

à lever des Regimens. Cette mort avoit

eſté précedée, de huit jours, de celle de

Mr † Marquis de Beauvillier, ſon frere

puiſné. Ils ſont morts tous deux de la

petite verole. .

* Il ne me reſte plus à vous parler que

du ſiege du Château de Nice , car vous

ſçavez que la Ville, dont nous avions

retiré la Garniſon , a eſté brûlée 5 les

Habitans qui avoient pris les armes,

auſſitoſt aprés la ſortie de nos Troupes,

s'eſtant retirez dés qu'ils les ont vû rap

procher , Mr le Marquis de Carail,

-Gouverneur du Chaſteau , craignant

' d'eſtre attaqué par la Ville, en a d'aberd

brûlé la plus grande partie : de ſorte

que nous avons achevé de brûler le

reſte. Il y a lieu de croire que la con

queſte du Château , quoiqu'il ſoit re

gardé comme imprenable, ſeroit faite

# a long-temps, ſi les vents contrai

res : n'avoient empêché d'apporter

· plûtoſt toutes les choſes neceſſaires

Mm ij
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pour ce ſiege , & ſi lorſque tout a

eſté arrivé , les pluïes n'euſſent point

commencé & n'euſſent point empeſ

ché d'établir les batteries , auſſi-toſt

qu'il avoit eſté reſolu. Cependant les

pieces qui ſont dreſſées du coſté deMon

talban,&quivoyènt le Château à revers,

y font un trés-grand fracas ; & il y a lieu

de croire que lorſque toute l'artillerie,

qui eſt de 6o. pieces, ſera en batterie,

ce Château ne tiendra pas long-temps.

Il y a déja ſeize mortiers en état, qui jet

tent tous les jours des bombes dans la

place, & qui font ſauter le Magaſin à

Sel. Les aſſiegez ont fait inutilement

quelques ſorties ; puis qu'ils ont eſté re

ouſſez , ſans nous avoir bleſſé que

deux ou trois hommes. .

Voici un abregé des dernieres nou

velles d'Eſpagne. -

Mr le Marquis de Riſbourg & quel

ques Officiers malades, de la Garniſon

de Barcelone, ont eſté débarquez à Ali

cante , & Mr de Velaſco à Malaga.

Les habitans de Fraga, aprés s'eſtre
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vigoureuſement défendus contre les Re

:b，lles , ont offert 2o o. Arquebuſiers à

Mr le Prince Tſerclaës. . -

On s'eſt rendu maître de toutes les

barques qui étoient ſur l'Ebro, la Legre

& la Cinca , afin d'oſter aux Miquelets

le moyen de paſſer les rivieres. .

· Les troupes du Roy d'Eſp gne ſe ſont

# emparées du Pont de Cinca. |

La ville de Barcelone a eſté taxée à

ſoixante mille écus, pour racheter ſes

cloches. . - -

On demande de groſſes taxes à plu

ſieurs places, qui ſe ſont ſoûmiſes ſans

faire la moindre reſiſtance.

Dans l'article de la mort de Madame

la Marquiſe de Bethomas,qui étoit dans

ma derniere lettre, on a mis le 7 ellier

au lieu de le Tillier; ce qui eſt cauſe que

l'on a dit que le pere de cette Marquiſe

étoit beaufrere de Mr Pecoil , Maiſtre

des Requeſtes, l'ayant confondu, à cauſe

de la mépriſe du nom, avec feu Mr le

Tellier Conſeiller au Parlement, Beau

frere de Mr Pecoil, & qui étoit de la

Mm iij
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branche aînée de feu M. le Tellier-,

r

Chancelier de France. je fuis, Mada
tme , &c.

: A Paris, ce 3 Decembre 17o $.

A V I S.

Le Mercure du mois prochain ſe de

bitera le 31, dumois de Decembre. . -
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